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PRÉFACE 


A la faveur de différents mouvements de réveil qui se 
présentent comme inspirés par le Saint-Esprit et qui ont 
touché nos Assemblées, il était important que ceux qui ont 
en charge la ligne théologique dans l'enseignement de nos 
Assemblées et en particulier des jeunes générations, 
s'expriment. Les responsables de l'Ecole Biblique du 
Bienenberg ont donc eu ce souci et c'est collégialement 
qu'ils ont élaboré ce cahier ; il est paru en 1996, d'abord 
dans sa version allemande, sous la plume de Bernhard Ott 
qui a su compiler les conclusions de toutes les discussions 
ou travaux suscités par cette question du Saint-Esprit. 


Ce cahier n'est pas du tout un travail polémique qui va 
attaquer un point de vue pour en défendre un autre ! C'est 
avant tout un travail de réflexion sur la place que devrait 
avoir le Saint-Esprit en nous et dans les Assemblées. Une 
expression revient très fréquemment dans cette étude, c'est 
"toujours à nouveau” ! Oui, nous sommes invités, à travers 
cet exposé, à revoir toujours à nouveau notre position par 
rapport à notre Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit, et par 
rapport à l'édification du Royaume de Dieu dans notre 
Eglise et avec notre prochain. 


C'est un exposé ouvert qui vous est proposé ici ; qu'il 
soit pour chacun de ceux qui l'étudieront, qui y 
réfléchiront, un enrichissement et un encouragement pour 
s'engager davantage encore dans le service en vue du 
Royaume de Dieu. 


Daniel MULLER 


 : UE "A F ++ t 1 : 14 ARE ' an tHYE TT TE 


nb ivsiC a mec yOft Cl ici batE 


HDÉ TEA 


, p a » ti { ( : ‘#1 ' "an! 10048 (sf 
à ET” 

GE conne 8! atcse METIERS 

é D if + rs | Me. » 2 


L n à 19 [LOTS Dave 


it foi UD es 1 9 (FA 
He | 103 nt cs HA - te ALLO 


: L TEE LS DRGEES LL A 


On UESVLON É ALOIUOTIOMENENS 
Ve AEL , : ,? 262 FDA 


KL 4 FUI © on 34 
kr AUOVY AM 7 1SVUE 0049 uf. 
) ./ 
ue" D xXL92 ‘al NÉS 
1 FRET Ve al na fs Doy tante CAC ANT fix - ie 
> NvVieR G ED GIE SNS 


us ; 


INTRODUCTION 


La publication de ce cahier est le résultat d'un long 
processus. 


Sa base théologique provient du cours de dogmatique 
que j'ai donné à l'Ecole Biblique Mennonite Européenne 
(E.B.M.E.) du Bienenberg entre 1984 et 1994. 


Son articulation en trois points résulte de plusieurs 
exposés que j'ai faits en mars 1991 lors d'une réunion de 
prédicateurs des Assemblées de Frères Mennonites au 
"Thomashof" près de Karlsruhe. 


En 1995, lors d'une réunion du Comité de l'E.B.ML.E., 
il a été proposé que soit abordé le thème du Saint-Esprit à 
l'occasion d'une retraite regroupant le Comité exécutif, 
l'équipe de direction et les enseignants de l'école biblique. 
Cette proposition avait, entre autres, pour arrière-plan les 
discussions dans les Assemblées au sujet des mouvements 
charismatiques de la troisième vague et de la bénédiction 
de Toronto. 


Cette retraite a eu lieu les 10 et 11 novembre 1995. 


Il y a été décidé de prendre mes trois exposés comme 
base de discussion. Claude Baecher, enseignant, Markus 
Maag, membre du Comité, et Ernest Geiser, Président du 
Comité, ont accepté la tâche d'écrire chacun, pour un des 
trois chapitres, un exposé parallèle. Une discussion a suivi 
pour confronter ces travaux. 


Quelques semaines plus tard, le 2 décembre 1995, le 
thème du Saint-Esprit était inscrit au programme de notre 
session de formation biblique pour les serviteurs 
d'Assemblées qui était organisée à Berne. Helmut 
Doerksen et moi-même avons été les orateurs de cette 
“journée. Helmut Doerksen s'est occupé de la partie 
historique, il a retravaillé et fait avancer mon manuscrit. 


J'ai donc introduit dans le présent exposé les 
propositions qui sont ressorties de la retraite des 10 et 11 
novembre, de même que l'apport d'Helmut Doerksen pour 
la partie historique, et les propositions retenues dans les 
exposés parallèles. 


(Là où une adaptation de texte paraissait difficile, j'ai 
renvoyé à des notes en complément ou qui donnent les 
conclusions des débats. Par ailleurs, les notes n'ont pas 
pour but de donner d'une manière exhaustive toutes les 
sources, mais plutôt de temps à autre de donner l'origine 
des citations.) 


Le style propre aux exposés a été en grande partie 
conservé. 


Nous aimerions, par ces écrits, donner à nos anciens 
étudiants, aux Assemblées, ainsi qu'à tous ceux qui sont 
intéressés, une direction à prendre qui les encouragerait et 
les conduirait à laisser de la place au Saint-Esprit - dans 
nos vies et nos Assemblées - afin que le Royaume de Dieu 
puisse prendre forme. 


Bernhard OTT 


LE 


LES BASES BIBLIQUES 
ET THÉOLOGIQUES 


1. DIEU EST ESPRIT ! L'ESPRIT EST DIEU ! 


Quand nous parlons du Saint-Esprit, nous parlons de 
Dieu. 


Il est bon de se rendre compte, dès le début de cette 
étude, que nous parlons d'un Dieu personnel dont la Bible 
témoigne, et pas d'une Puissance impersonnelle, ou bien 
d'un Esprit que Dieu a créé.’ Quand nous disons que 
l'Esprit est Dieu, nous pouvons dire que nous marchons 
sur "une Terre Sainte”. 


Parler de Dieu est toujours problématique : nous avons 
tôt fait de trop parler de Lui et de trop peu parler avec Lui. 
Nous avons tôt fait également de penser que nous l'avons 
défini ; et nous avons tôt fait aussi de savoir, alors que 
dans le même temps nous n'avons absolument pas 
expérimenté qui est vraiment Dieu ! Encore une fois, 
quand nous parlons du Saint-Esprit, c'est de Dieu que nous 
parlons et pas d'une chose quelconque qu'il s'agit 
simplement d'examiner. 


Le mot "esprit" correspond à une image : non 
seulement le mot hébreu "ruach", mais aussi le mot grec 
"bneuma", signifient en langage profane : vent, souffle, 


respiration etc. Le mot "esprit" et les images qu'il 
suggère, veulent nous faire découvrir des caractéristiques 
très précises de Dieu. 


a) Quand nous parlons du Saint-Esprit, alors nous 
parlons de Dieu en action. 


La Bible parle du Saint-Esprit quand elle veut mettre en 
évidence l'action de Dieu. L'Esprit est "dynamis", 
c'est-à-dire force, et "energeia", c'est-à-dire énergie. 


* C'est l'Esprit de Dieu (ruach Yahwe) qui déjà, lors de 
la création, "planait" sur la terre informe. L'Esprit de Dieu 
est l'Esprit Créateur - et pas seulement dans la première 
création, mais aussi dans la nouvelle création (cf. Psaume 
104:30 ; Job 33:4 ; Jean 3:3-5).° 


* C'est l'Esprit qui, au travers des prophètes, parle au 
peuple de Dieu (cf. Néhémie 9:20 et 30). 


* C'est le "ruach Yahwe" qui déjà dans l'Ancien 
Testament a donné les dons nécessaires à des femmes et 
à des hommes pour conduire le peuple de Dieu (cf, 
Nombres 11:25 ; Juges 3:10 ; 1 Samuel 10:10 ; etc...). 

* C'est l'Esprit créateur de Dieu qui, dans le 
dramatique chapitre 37 d'Ezéchiel, souffle dans la vallée 


des ossements et appelle à la vie un nouveau peuple de 
Dieu. 


* C'est la même "dynamis" de Dieu qui devient dans 
les Actes des Apôtres, la force initiatrice de la mission. 


* C'est cet Esprit qui donne également des dons - des 


charismes - aux croyants et qui les rend capables de 
participer à la construction de l'Eglise. 


* C'est ce même Esprit qui inspire les Saintes Ecritures 
(cf. "theopneustos" : inspiré par Dieu, selon 2 Timothée 
3:16). 


Cet Esprit crée de nouvelles personnes, fait naître 
l'Eglise, opère des signes et des miracles, convainc de 
péché, ouvre les coeurs et envoie des missionnaires ! 


Quand nous parlons du Saint-Esprit, alors nous parlons 
de Dieu en action. 


C'est justement pour cette raison qu'il est si dangereux 
de parler du Saint-Esprit : Ce n'est pas une matière morte, 
c'est de l'action ! Dieu ne se laisse pas enfermer dans de 
simples définitions ! 


Celui qui s'occupe de ce Dieu est placé devant une 
alternative : 


- soit il contraint Dieu au silence au travers de thèses 
toutes théoriques : 


- soit il se laisse saisir par la dynamique de Dieu qui le 
met en mouvement. 


b) Quand nous parlons du Saint-Esprit, alors nous 
parlons du Dieu Mystérieux. 


"Dieu est Esprit" (Jean 4:24) et "l'Esprit souffle là où il 


veut" (Jean 3:8). Les images attachées au mot Esprit 
soulignent le fait que Dieu est souverain et que nous ne 
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pouvons pas disposer de Lui. Toutefois, Dieu s'est toujours 
révélé et engagé dans une alliance avec l'homme. Il ne 
reste pas celui qui inquiète par son mystère. || nous à 
promis sa fidélité, et cependant il reste par-dessus tout, 
l'impalpable qui ne se laisse pas contrôler. 


Déjà Salomon savait qu'en fait, "les cieux, et même les 
cieux des cieux ne peuvent contenir Dieu" (1 Rois 8:27). 
Moïse aimerait voir Dieu "entièrement", mais il lui est 
seulement accordé de voir le feu dans le buisson et il lui 
est donné la promesse : "Je serai avec toi" (Exode 3:12). 
Elie est à la recherche de Dieu, mais il ne le voit "que" 
dans le mystère du vent (1 Rois 19). Les Samaritains et les 
Juifs pensaient chacun avoir Dieu dans leurs propres 
systèmes, mais Dieu est Esprit et il souffle où il veut : il 
n'est lié ni à Garizim, ni à Sion (Jean 3 et 4). 


Nous, les humains, nous aimerions tellement 
apprivoiser Dieu et pour ainsi dire, le tenir en laisse. 
Certains le tiennent en laisse avec leur dogmatique 
incontestable. Ainsi, pour eux, tout est incontestable, et 
c'est effrayant ! Mais tout est mort, et c'est effrayant aussi! 
Selon cette théologie, l'Esprit de Dieu est là, mais 
personne ne le sent, n'en vit ou ne peut rien faire qui 
pourrait déranger la tranquillité et l'ordre établis. 


D'autres tiennent Dieu en laisse avec leurs pratiques 
religieuses et l'attellent au chariot d'une mentalité qui veut 
tout, tout de suite et maintenant ! Il suffit de prononcer la 
bonne prière, de pratiquer la bonne imposition des mains, 
de célébrer le bon culte, de consulter le bon pasteur et de 
se référer à la bonne promesse, et voilà Dieu qui court, 
comme un domestique, pour accomplir les désirs des 
enfants d'une société de consommation gâtée ! 
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L'Esprit de Dieu ne se laisse pas tenir en laisse ni 
atteler à un chariot ! Dieu est souverain, libre, plein de 
surprise et toujours à nouveau mystérieux |! 


c) Quand nous parlons de l'Esprit de Dieu, alors nous 
parlons du Dieu présent. 


Dieu est là ! Dieu n'est pas loin ! "Je veux être avec 
toi", "Je veux demeurer parmi vous", "Emmanuel", "Je suis 
avec vous tous les jours jusqu'à la fin des temps". Ces 
paroles, et d'autres qui veulent dire la même chose, 
reviennent comme un refrain à travers toute la Bible. 


* Dans l'Ancien Testament, c'est la tente, et plus tard 
le temple qui sont le signe de la présence de Dieu. Dieu 
habite dans une tente au milieu de son peuple (Exode 
25-29). Il nous est toujours à nouveau dit que la gloire du 
Seigneur remplissait la demeure. 


* Pour Aggée, c'est l'Esprit de Dieu qui habite ainsi au 
milieu du peuple (Aggée 2:5). 


* Dans le Nouveau Testament, la présence de Dieu, 
c'est d'abord Jésus qui la concrétise. Il est la Parole qui "a 
habité parmi nous" (Jean 1:14). Il est l'Emmanuel (Matthieu 
1123k 


* Après son départ, Jésus nous envoie l'Esprit, qui le 
remplace, le Paraclet. 


* Aujourd'hui, la demeure de Dieu, ce sont les 


croyants et surtout l'Eglise. L'Esprit de Dieu habite dans 
l'Eglise, c'est elle le nouveau temple (1 Corinthiens 
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3:16-17 et 6:19 ; Ephésiens 2:21-22). Avec le langage de 
l'Ancien Testament, Luc décrit toujours à nouveau 
comment des hommes deviennent remplis de l'Esprit de 
Dieu. Dieu emménage dans son temple néo-testamentaire. 
Il est parmi nous, c'est pourquoi parler de l'Esprit signifie 
toujours parler de Dieu présent et parler du Christ présent. 


Cette présence de Dieu a dans la Bible une fonction : 
Dieu veut quelque chose lorsqu'il est au milieu de nous. 
Dieu veut habiter au milieu de son peuple dans le but de 
le guider. Quand Dieu envoie son peuple avec une 
mission à l'intérieur d'un pays, alors il veut aussi être 
personnellement avec lui et le conduire. De ce fait, la 
tente est l'endroit de la rencontre où l'on s'explique avec 
Dieu et où l'on obtient une ligne de conduite pour sa vie 
(Exode 29:42-46 ; 33:7). 


Jésus reprend ces pensées de l'Ancien Testament, 
lorsqu'il dit en Matthieu 18:15, en liaison avec "lier et 
délier" : "si deux ou trois se réunissent en mon nom, alors 
je suis au milieu d'eux". Nous remarquons que Jean parle 
de l'Esprit dans le même contexte (Jean 20:22-23). 


D'après Paul, c'est dans le même sens aussi qu'il faut 
interpréter le parler en langues lors des cultes (1 
Corinthiens 14). Au travers des paroles prophétiques, c'est 
Dieu qui parle et qui donne des lignes de conduite à son 
peuple : c'est pourquoi la communication doit être claire 
et compréhensible. C'est ainsi que l'Esprit créateur de Dieu 
et l'Esprit du Christ ressuscité est à l'oeuvre et construit son 
Eglise. 
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d) Quand nous parlons du Saint-Esprit, alors nous 
parlons de la présence critique de Dieu. 


Que signifie cela ? Est-ce que Dieu est un Dieu qui 
critique ? Oui, certainement, lorsque cela est nécessaire. 


* Déjà lors de la construction du temple, il existait 
clairement une tension entre une construction massive et 
statique et la présence dynamique de l'Esprit de Dieu (1 
Rois 8:27). Ce n'est pas pour rien que Dieu avait une 
préférence très marquée en faveur de la tente mobile qui 
lui convenait mieux que le temple statique (2 Samuel 7:6). 
Par la suite, lorsque la théologie de Sion et du temple s'est 
institutionnalisée et renforcée, le Dieu dynamique qui 
habitait dans une tente transportable avait de moins en 
moins la parole. L'institutionnalisation a conduit l'Esprit à 
se taire | 


* A chaque fois que Dieu voulait, à travers les 
prophètes, prendre la parole, c'était en confrontation avec 
l'institution du temple... et cela va durer jusqu'à Jésus. 


L'Esprit souffle où il veut, mais l'institution aimerait 
souvent qu'il souffle là où elle le veut ! C'est pour cette 
raison que l'Esprit de Dieu est critique par rapport à 
l'institutionnalisme (cf. par exemple, le discours prononcé 
au temple par Jérémie au chapitre 7). Il n'est pas étonnant 
qu'au moment précis où le temple est détruit on parle à 
nouveau de l'Esprit, en l'occurrence dans Ezéchiel. L'Esprit 
dépasse le cadre des institutions qui sont devenues rigides. 
Dieu n'est lié ni au temple, ni à Sion, ni à Jérusalem, ni à 
toutes les institutions religieuses, l'Esprit de Dieu est libre 
de rencontrer les juifs en exil selon une toute nouvelle 
manière, et de créer un tout nouvel avenir. 


15 


* C'est pour cette raison que l'action de l'Esprit de 
Dieu a souvent été vécue par les gardiens de ces 
institutions fortifiées comme une menace. Le dialogue 
entre les dirigeants juifs et Jésus est symptomatique d'une 
confrontation entre l'Esprit et l'institutionnalisme (cf. entre 
autres, Jean 5:15-17 : 7:31-32, 45-52 : 11:45-53).° 


Ceci devrait nous rendre très attentifs. En tant que 
responsables d'Eglises ou prédicateurs, nous courons tous 
le risque de tomber dans l'institutionnalisme. Rapidement 
la tranquillité, l'ordre et la sécurité de l'institution 
deviennent plus importants pour nous que le fait d'être 
ouverts à ce que Dieu veut accomplir. L'Esprit de Dieu est 
occasionnellement un Esprit critique. Il bouleverse tous les 
institutionnalismes bien sûrs d'eux et bien définis ! 
Heureux celui qui ne se défend pas, mais qui est ouvert à 
l'action de l'Esprit ! 


2. L'ESPRIT DE DIEU EST L'ESPRIT DE LA FIN DES 
TEMPS 


a) Le jour du Seigneur est le jour de l'Esprit 


Le jour du Seigneur est au centre des visions des 
prophéties. C'est ce jour, où plus précisément ce temps, 
où Dieu va de nouveau régner et instaurer le nouveau 
monde (cf. Esaïe 2). Toutefois dans le langage des 
prophètes, l'intervention future de Dieu est 
fondamentalement liée à la présence active de l'Esprit de 
Dieu. L'Esprit de Dieu doit être à nouveau répandu. 


* A travers l'Esprit de Dieu et une transformation du 
coeur, chaque être humain deviendra une nouvelle 
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personne qui vivra désormais selon la volonté de Dieu 
(Ezéchiel 36:26-28). 


* Un nouveau peuple de Dieu va naître. L'Esprit de 
Dieu va de nouveau agir en Esprit créateur, et faire renaître 
un peuple vivant à partir d'ossements desséchés (Ezéchiel 
Au} 


* Droit, justice et paix vont être instaurés (Ezéchiel 
32:15-18, 44:3, Joël 3:1-5). 


Le serviteur de Dieu rempli d'Esprit, la pousse qui sort 
du tronc de David va proclamer une nouvelle année de 
grâce et va instaurer le droit et la justice. Les prisonniers 
vont être libérés, les malades vont être guéris, justice sera 
faite aux pauvres (Esaïe 42:15-25, 61:1-2). Le temps de 
grâce à venir est le temps de l'Esprit, ce qui veut dire un 
temps nouveau où l'Esprit de Dieu sera agissant et présent. 


b) La venue du Messie 
Dans les Evangiles synoptiques, en particulier chez 
Luc, la venue du Messie est racontée avec une 


accentuation frappante sur l'activité de l'Esprit. 


* Jean le Baptiste est rempli de l'Esprit des prophètes 
(Luc 1:15-17). 


* L'Esprit engendre un enfant (Matthieu 1:18-20, Luc 
1:35). 


* Des personnes deviennent remplies du Saint-Esprit et 
voient en Jésus le Messie (Luc 1:41, 1:67, 2:25-27). 


* Lors de son baptême, l'Esprit se pose sur Jésus (Luc 
322) 


* Cet Esprit le conduit dans le désert, et, rempli de la 
puissance de l'Esprit, il revient pour commencer son 
ministère à Nazareth et proclame une année de grâce du 
Seigneur, signe de la fin des temps, en citant Esaïe 61 (Luc 
4:16 et suivants). 


Cette accumulation de paroles sur l'Esprit de Dieu veut 
clairement dire qu'avec la venue du Messie, c'est le temps 
de l'Esprit qui commence, le jour du Seigneur est là, le 
Royaume de Dieu commence. Et cela devient d'autant plus 
clair si nous considérons que le judaïsme des rabbins du 
temps de Jésus croyait l'Esprit de Dieu éteint. On disait 
qu'il s'était tu depuis le prophète Malachie ; on pensait 
que Dieu n'allait intervenir par son Esprit qu'à la fin des 
temps et instaurer un nouveau temps de grâce. 


c) La présence du Messie 


Si avec Jésus, le temps de l'Esprit a commencé, alors 
on est obligé de tout voir à la lumière de l'Esprit de Dieu. 


* Le royaume de Dieu ne peut commencer que là où 
l'Esprit de Dieu a remporté la victoire sur le royaume des 
ténèbres (Matthieu 12:28). 


* Comme le dit Ezéchiel, c'est seulement celui ou 
celle qui est renouvelé par l'Esprit de Dieu qui a part à ce 


nouveau temps de grâce (Jean 3:3-5). 


* Celui qui demande, celui qui cherche, celui qui 
frappe, reçoit l'Esprit de Dieu (Luc 11:9-13). 
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* Cet Esprit le rendra capable de vivre la nouvelle vie 
du Royaume de Dieu (cf. Matthieu 7:7-11 dans le contexte 
du sermon sur la montagne). 


* Les vieilles structures religieuses sont dépassées avec 
l'arrivée de la fin des temps. Les lieux de culte tels que 
Garizim pour les Samaritains ou Jérusalem pour les juifs 
sont remis en question avec le temps de l'Esprit (Jean 4:20 
et suivants). La présence véritable de Dieu habite 
maintenant en son Fils, né de la chair (Jean 1:14) et 
représente par là un défi permanent pour tous les systèmes 
religieux traditionnels. Le temple de Jérusalem a fini de 
servir et doit être détruit (Jean 2:19). Le fait de puiser 
symboliquement de l'eau lors de la fête des rameaux, n'a 
plus de raison d'être un signe pour le temps de grâce à 
venir. Celui qui apporte la grâce est là en personne et 
annonce : "Croyez en moi, des fleuves d'Esprit couleront 
de moi !" 


d) L'envoi de l'assemblée des disciples 


A la fin de sa vie, Jésus a envoyé les disciples pour le 
remplacer. En tant que ses représentants, c'était maintenant 
à eux de "faire" des disciples et de porter l'Evangile du 
Royaume de Dieu jusqu'aux extrémités de la terre 
(Matthieu 28:16-28, Jean 13:20 et 20:21-23, Actes 1:8). 


Mais si l'Eglise prend le relais de Jésus à la suite de son 
envoi, elle ne peut le faire que si elle est remplie d'Esprit. 
Comme dans l'Ancien Testament, l'envoi est toujours 
associé à la promesse de la présence de Dieu (cf. par 
exemple Matthieu 28:18-20 et Exode 3:1-14). "Je suis avec 
vous jusqu'à la fin des temps" (Matthieu 28:20) ; "Recevez 
l'Esprit Saint" (Jean 20:22) ; "Vous recevrez une puissance, 
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celle du Saint-Esprit survenant sur vous..." (Actes 1:8). 
Dans l'Evangile de Jean, les disciples envoyés reçoivent 
d'une manière impressionnante le Saint-Esprit en tant 
qu'aide et défenseur. 


e) La dynamique de l'Esprit dans les Actes des apôtres 


W. Baskley a certainement raison lorsqu'il dit que le 
titre "Actes des apôtres" pourrait être échangé avec "Actes 
de l'Esprit". Dès le début, la puissance qui fait avancer 
l'Histoire est l'Esprit de Dieu considéré comme une 
dynamique. Ce qui s'est passé à la Pentecôte doit être lu 
à la lumière du contexte, c'est-à-dire l'attente 
d'événements précis pour la fin des temps. D'après Pierre, 
c'est la prophétie de Joël qui s'accomplit : l'Esprit de la fin 
des temps est répandu ! 


Comme au Sinaï, ce sont le vent et le feu qui 
symbolisent la présence de Dieu. Même la dispersion des 
peuples après la construction de la tour de Babel est 
annulée. C'est un signe ! Comme le montrait la vision 
d'Ezéchiel 37, le vent de l'Esprit souffle sur les hommes et 
un nouveau peuple de Dieu prend forme. 


On ne souligne jamais assez que le résultat de la 
Pentecôte est la création de l'Eglise de la fin des temps. 
C'est la puissance de l'Esprit de la fin des temps qui met 
en mouvement le Royaume messianique. 


* C'est une puissance qui change des hommes et crée 
une communion entre eux. Des égoïstes deviennent des 
hommes qui partagent (Actes 4:32). Sans que le terme 
"année de grâce" soit utilisé, on remarque son 
accomplissement dans les premiers chapitres des Actes : 
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justice est faite aux pauvres, les biens sont partagés, les 
malades sont guéris, les prisonniers sont rendus libres, la 
bonne nouvelle du Royaume de Dieu est annoncée ! C'est 
l'oeuvre de l'Esprit de Dieu. Ce qu'Ezéchiel et Jérémie ont 
vu devient réalité : la loi est mise dans le coeur des 
hommes et ils deviennent le nouveau peuple de Dieu 
(Ezéchiel 36:26-28, Jérémie 31:31 et suivants). 


* C'est une puissance qui donne du courage pour 
témoigner. Luc souligne toujours à nouveau que les 
premiers chrétiens remplis du Saint-Esprit témoignaient 
avec beaucoup de courage de Jésus et ceci, même dans 
des conditions difficiles et face à de l'opposition (Actes 
2:4, 4:8, 4:31, 4:33, 13:9). Le fait que certaines personnes 
deviennent à plusieurs reprises remplies du Saint-Esprit ne 
doit pas être une raison pour spéculer sur l'existence ou 
non de différents niveaux de plénitude du Saint-Esprit ! Luc 
veut tout simplement nous faire comprendre qu'un tel 
courage pour témoigner n'est pas dans la nature humaine, 
mais qu'il vient de la puissance de l'Esprit de Dieu. 


* C'est une puissance qui dépasse les frontières. 
L'Esprit de Dieu est un Esprit pionnier. || pousse la jeune 
Eglise de Jérusalem à aller presque jusqu'aux extrémités de 
la terre. C'est un Esprit qui donne des visions et ouvre de 
nouveaux horizons (cf. Pierre dans Actes 10). C'est un 
Esprit qui appelle les hommes et les envoie (Actes 13:1-4). 
C'est un Esprit qui dépasse les frontières géographiques ou 
culturelles, l'une après l'autre, et qui montre à l'Eglise le 
chemin de la mission. Généralement l'Esprit est déjà 
quelques pas plus loin, ce qui fait que l'Eglise a du mal à 
suivre, voyez Pierre ! Souvent les apôtres arrivent juste 
pour constater que l'Esprit était déjà à l'oeuvre, comme en 
Samarie ou chez Corneille... Le livre des Actes met en 
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évidence que sans l'Esprit pionnier de Dieu, rien ne se fait 
dans la mission. 


* C'est une puissance qui donne de la force dans la 
souffrance. Le livre des Actes ne connaît pas de 
triomphalisme, les hommes et les femmes ne sont pas 
épargnés par la souffrance. Les persécutions, les mises en 
prison, les naufrages, les échecs et même la mort ne nous 
sont pas cachés. La présence de l'Esprit de Dieu ne signifie 
pas être préservé de la souffrance, mais être accompagné 
dans la souffrance (cf. 2 Corinthiens 4:7-12, 11:21, 12:10). 


* C'est une puissance qui donne l'unanimité. Les 
conflits ne sont pas absents du livre des Actes, au 
contraire! La première Eglise a été secouée par beaucoup 
de tensions, mais l'Esprit de Dieu a quand même toujours 
à nouveau créé l'unanimité. L'élection des "serviteurs" au 
chapitre 6 a pour conséquence la résolution du conflit 
entre hellénistes et judaïstes; l'envoi à l'unanimité de 
Barnabas et Paul à Antioche, la résolution du conflit lors 
du concile de Jérusalem sont tous des épisodes racontés 
comme étant l'action du Saint-Esprit. C'est là que 
s'accomplit la promesse de Matthieu 18:20. C'est là 
également que devient visible l'action de l'Esprit de Dieu 
dans la conduite de l'Eglise. Dans le livre des Actes, le 
culte ne nous est pas décrit comme étant un moment où 
l'on vit une extase religieuse, mais comme une réunion de 
l'Eglise pendant laquelle Dieu guide par son Esprit. 


* C'est une puissance qui opère des signes et des 
prodiges. La puissance de l'Esprit a pour conséquence le 
parler en langues étrangères, la guérison des malades, la 
libération des prisonniers et la délivrance du pouvoir des 
démons. Ce sont des signes, des symptômes du nouveau 
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temps de grâce ; ils signalent que Dieu est présent et 
agissant ! Souvent c'est suite à ces signes qu'est annoncée 
la Bonne Nouvelle. Les signes demandent une explication 
et cette explication est l'annonce de la Bonne Nouvelle. 
Les signes sont très étroitement liés à la nouvelle manière 
de vivre en communion ; l'or et l'argent sont distribués 
équitablement, tout ce que nous pouvons donner est un 
cadeau de la part de Dieu ! 


Tous ces miracles restent encore au stade des signes ; 
la guérison de tous les malades, la libération de tous les 
prisonniers, la victoire sur toutes les barrières de langues 
ne sont pas encore une réalité. L'ancien monde domine 
encore, mais Dieu nous donne ici et là des signes comme 
signaux de l'approche du nouveau monde. 


Ainsi tout le livre des Actes est un récit fascinant qui 
nous montre que l'Esprit de la fin des temps est répandu. 
Le nouveau monde est en train de commencer et Dieu est 
de nouveau présent en action. Ainsi, des hommes sont 
renouvelés, un nouveau peuple de Dieu est créé, la justice 
est vécue, l'unanimité est trouvée, des frontières sont 
surmontées, des malades sont guéris, des prisonniers sont 
libérés et ce nouveau mouvement de Dieu va jusqu'aux 
extrémités de la terre. 


Nous pouvons réagir de trois manières à ce récit 
fascinant : 


- soit nous nous émerveillons de ce récit vieux de 
2000 ans, puis nous le classons…. 


- soit nous trouvons dans les différents récits assez de 
problèmes théologiques pour discuter sans fin l'esprit de 


ces textes et ainsi l'annihiler. 


- soit nous réagissons tout simplement comme l'ont fait 
les hommes et les femmes dont nous parle le chapitre 2 
des Actes au verset 37 : "Après avoir entendu cela, ils 
eurent le coeur vivement touché et ils dirent : que 
ferons-nous 2"... 


f) Paul 


* Pour Paul également, l'Esprit est un signe du temps 
de grâce qui a commencé (cf. par exemple 2 Corinthiens 
3:3). C'est par l'Esprit que commence le nouveau Royaume 
de Dieu qui contient justice, paix et joie (Romains 14:17). 
C'est par l'Esprit que se fait la transformation du coeur de 
l'homme, ce qui le rend capable de vivre une nouvelle vie 
dans l'amour (Romains 5:5). D'après Paul, cette nouvelle 
vie est une marche par l'Esprit. Cette nouvelle manière de 
vivre est un fruit de l'Esprit et elle est le véritable 
accomplissement de la loi qui crée de la communion 
(Galates 5:13-6:2). 


* Paul aime employer le terme "acompte" pour 
souligner que l'Esprit a une signification par rapport à la 
fin des temps (Romains 8:23, 2 Corinthiens 1:22, 5:5, 
Ephésiens 1:14). Avec ce terme il exprime deux choses : 


- Le fait qu'il est certain que la fin des temps a 
commencé et que tous ceux qui ont part à cet Esprit de la 
fin des temps font partie de l'Eglise de la fin des temps. 


- Le fait que l'accomplissement n'est pas une réalité, 


car l'Esprit est seulement l'acompte qui promet 
l'accomplissement. La nouvelle création passe encore par 
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les "douleurs de la naissance", et c'est seulement dans 
l'espérance que nous avons la plénitude de la rédemption. 
L'acompte de l'Esprit est pour ainsi dire la garantie de 
l'accomplissement. 


* Paul reprend aussi l'idée de la présence de Dieu 
dans l'Esprit. L'Esprit demeure en nous, c'est pourquoi 
nous sommes le nouveau temple, la demeure de Dieu 
(Romains 8:9 et 11, 1 Corinthiens 3:16, 6:19). Dans un 
même passage et sans faire de différence, Paul parle 
parfois de "l'Esprit de Dieu" en nous, de "l'Esprit du 
Christ" en nous et de "Christ en nous" (Romains 8:9-11). 
L'Esprit de Dieu est en même temps l'Esprit du Christ et de 
même "le Seigneur est l'Esprit" (2 Corinthiens 3:17). 


* D'après Paul, c'est le Saint-Esprit qui nous donne la 
possibilité de faire personnellement une expérience de 
Dieu. C'est l'Esprit de Dieu qui nous convainc de péché, 
nous donne la certitude d'être enfant de Dieu et nous rend 
capable de vivre une autre vie. Etre enfant de Dieu 
s'exprime en particulier dans la prière avec le mot "Abba" 
qui exprime l'intimité (Romains 8:14-17). Celui qui est 
touché par l'Esprit de la fin des temps a une toute nouvelle 
relation avec Dieu. Cette relation s'exprime dans la prière 
(Ephésiens 5:18-20) et le rend capable de vivre une 
nouvelle vie. 


* En accord avec la promesse de l'Ancien Testament, 
l'expérience de l'Esprit de la fin des temps n'est jamais 
purement individuelle. L'Esprit crée l'Eglise. Par cet Esprit 
nous devenons le corps du Christ, le nouvel ordre social 
dans lequel les barrières culturelles, religieuses et sociales 
sont surmontées (1 Corinthiens 12:13). C'est pour cette 
raison que chez Paul, l'action de l'Esprit a toujours comme 
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but la construction de l'Eglise (1 Corinthiens 12, Galates 
5:13-6:2, Ephésiens 2:21-22). 


* L'oeuvre de salut de la fin des temps est toujours liée 
au terme "grâce" chez Paul. Le début du nouveau temps 
de grâce est un cadeau de Dieu. Ainsi Paul voit aussi les 
manifestations de l'Esprit dans l'Eglise en tant que "dons de 
grâce" ou charismes. Romains 12:3 et suivants, 1 
Corinthiens 12 et 14 et Ephésiens 4:7 et suivants 
soulignent le caractère gratuit de ces charismes qui sont 
des cadeaux. L'origine de ces dons est le seul Seigneur, 
leur but est la construction de l'Eglise de la fin des temps. 
C'est aussi pour cette raison que ces dons sont 
explicitement liés à l'amour (1 Corinthiens 13). 


Le renouvellement qui est promis à l'homme lui donne 
un nouveau coeur et le rend capable de communion. Chez 
Paul, cela s'exprime concrètement dans l'amour, fruit de 
l'Esprit, et dans les dons de grâce. Un amour sans 
charismes est un amour infirme, sans mains ni pieds, 
pourrait-on dire ; des charismes sans amour sont vides de 
sens, sonnent creux pourrait-on dire aussi ! 


Il faut signaler ici la mise au point de Paul destinée aux 
Corinthiens dans la première épître qui leur est adressée. 
Les Corinthiens faisaient des expériences avec l'Esprit dans 
des extases religieuses ; ils aimaient dire d'eux-mêmes 
qu'ils étaient des hommes remplis de l'Esprit (1 Corinthiens 
2:15 et suivants) ; ils aimaient discuter des choses de 
l'Esprit (1 Corinthiens 12:1).. Paul est alors obligé de faire 
une mise au point : là où il y a de la jalousie, de la rivalité 
et des disputes, il n'y a pas d'hommes remplis de l'Esprit. 
Il veut leur faire comprendre qu'ils agissent comme des 
hommes de chair et pas comme des hommes remplis de 
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l'Esprit (1 Corinthiens 3:1). 


La vraie manifestation de l'Esprit se voit dans le peuple 
de Dieu de la fin des temps qui vit ensemble dans la 
justice et dans la paix. Dans le chapitre 12 de cette épître, 
Paul parle explicitement et une fois encore de dons de 
grâce et pas de dons de l'Esprit. Les charismes sont des 
cadeaux de Dieu destinés à la construction de l'Eglise de 
la fin des temps. C'est pourquoi le chapitre 13 montre que 
ces dons ne nous sont pas donnés pour satisfaire nos 
besoins religieux personnels, mais qu'ils sont liés à 
l'amour. Toute manifestation de charisme qui n'a pas 
comme but la construction de l'Eglise ne vaut rien. 


Dans le chapitre 14, le culte où se manifeste l'extase 
est remis en question avec autant de netteté. || ne sert 
absolument à rien de parler en langues incompréhensibles 
s'il n'y a pas une traduction. Des paroles prophétiques 
compréhensibles devraient être préférées, mais ne 
devraient toutefois être données que par deux ou trois 
personnes. Et toujours, c'est à l'assemblée de juger ces 
paroles produites par l'Esprit. Ce n'est qu'en procédant de 
cette manière qu'un visiteur qui assiste au culte va dire : 
"en vérité, Dieu est parmi vous !" 


Evidemment nous ne devrions pas utiliser la première 
épître aux Corinthiens pour disqualifier toute nouvelle 
impulsion de l'Esprit, mais comme contrepoids à un 
christianisme fait uniquement d'extase. 


* Paul, pour parler du Saint-Esprit, utilise tantôt des 
verbes au présent de l'indicatif, mode de conjugaison 
utilisé pour présenter des faits réels et certains, tantôt des 
expressions infinitives à valeur impératives, tantôt des 
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verbes à l'impératif. 


Voici quelques exemples de l'emploi de ce présent de 
l'indicatif : nous sommes scellés par l'Esprit ; c'est pour 
cela que nous sommes enfants de Dieu ; l'amour de Dieu 
est répandu dans nos coeurs ; l'Eglise est le temple du 
Saint-Esprit ; nous avons accès au Père et avons le droit de 
le nommer "Abba" ; nous sommes tous pourvus de dons 
qui servent à la réalisation de l'Eglise et tout cela est un 
cadeau de Dieu, cadeau que nous avons reçu par la foi (cf. 
Ephésiens 1:13-14). 


En même temps, Paul parle aussi de marcher dans 
l'Esprit (Romains 8:4), d'aspirer aux dons de grâce et aux 
dons de l'Esprit (1 Corinthiens 12:31, 14:1), de ranimer 
l'Esprit qui habite en nous (2 Timothée 1:6) ; il parle aussi 
du danger d'attrister l'Esprit (Ephésiens 4:30), ou même de 
l'éteindre (1 Thessaloniciens 5:19). 


Au milieu de toutes ces exhortations, il y a une phrase 
à l'impératif : "Soyez remplis de l'Esprit !" (Ephésiens 
5:18). Le temps grec de conjugaison employé ici dans 
cette expression n'a pas d'équivalent en français et la 
traduction exacte de cet impératif important devrait être : 
"Laissez-vous remplir continuellement du Saint-Esprit!" Cet 
impératif est complété par quatre expressions qui nous 
expliquent comment la plénitude de l'Esprit se réalise : (1) 
Encouragez-vous (2) Chantez le Seigneur dans vos coeurs 
(3) Rendez grâce en tout temps et (4) Soumettez-vous les 
uns aux autres. Deux de ces quatre instructions parlent de 
notre relation personnelle avec Dieu, et les deux autres de 
la communion fraternelle. Pour devenir continuellement 
rempli du Saint-Esprit, nous avons besoin de la prière et de 
la vie en communion fraternelle. 
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Si nous ne devenons pas des hommes et des femmes 
qui se laissent remplir en permanence de l'Esprit de Dieu, 
Dieu n'arrivera pas à agir dans nos vies et dans nos 
Eglises. 


Conclusion’ 


Quand nous parlons du Saint-Esprit, nous ne voulons 
jamais oublier que nous parlons de Dieu et que nous 
mettons le pied sur du terrain saint. Dieu n'aimerait pas 
être obligé de se taire à cause de nos définitions et de nos 
thèses, mais ce qu'il aimerait, c'est parler et agir en nous 
et dans son Eglise par son Esprit. 


De même nous ne devrions jamais oublier que nous 
ne sommes ce que nous sommes que parce que l'Esprit de 
Dieu agit. Notre nouvelle naissance, notre changement de 
vie, les Eglises dans lesquelles nous servons, les hommes 
et les femmes que nous avons amenés à Jésus, les 
nouvelles impulsions que nous avons vécues, la certitude 
du salut que nous confessons, la victoire à laquelle nous 
nous référons, tout cela est uniquement l'activité de l'Esprit 
de Dieu. 


Notre vie et notre ministère dans l'Eglise sont 
inséparablement dépendants de l'Esprit de Dieu, c'est pour 
cette raison que nous ne devons jamais nous placer devant 
Dieu uniquement en personnes qui définissent, qui 
discutent, où qui examinent, mais aussi en personnes qui 
demandent, qui mendient et qui viennent les mains vides! 
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ENSEIGNEMENTS ET EXPERIENCES 
LEÇONS DE L'HISTOIRE" 


1. LE SAINT-ESPRIT DANS L'EGLISE 
INSTITUTIONNALISEE 


On est aujourd'hui dans une période où l'on 
redécouvre partout le Saint-Esprit, et on aime bien parler 
du "temps de l'oubli du Saint-Esprit" dans l'histoire de 
l'Eglise, parler d'une ‘tache blanche" sur la carte 
dogmatique de l'Eglise. Mais en étudiant les confessions de 
foi et les manuels d'enseignement, on remarque que le 
Saint-Esprit n'avait jamais été complètement oublié. Et 
pourtant la phrase suivante est vraie : "l'enseignement de 
l'Eglise a, par moments, véhiculé l'expérience du 
Saint-Esprit à travers les siècles, comme s'il s'agissait d'une 


conserve".° 


En étudiant des confessions de foi de différents siècles, 
on découvre des choses étonnantes.” En fait le Saint-Esprit 
est là, et même dans une large mesure, en rapport avec les 
enseignements concernant la trinité, la création, 
l'inspiration de la Bible, l'accès au salut, l'Eglise, la 
sanctification. dans la plupart des confessions de foi on 
parle du Saint-Esprit. 


Ce qui est un peu moins glorieux, c'est ce que l'on 
trouve dans les livres de dogmatique. Les livres 
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d'enseignement classiques du protestantisme ne 
connaissent pas d'enseignement systématique sur le 
Saint-Esprit. On en parle surtout dans la perspective du 
salut : c'est par l'Esprit que Dieu agit dans l'homme. 
D'après la tradition protestante, l'accès au salut est 
entièrement le fait de la grâce ; cela veut dire que c'est 
l'affaire de Dieu, alors l'action du Saint-Esprit est 
entièrement reléguée dans le domaine de la Parole et des 
sacrements. Ainsi l'action du Saint-Esprit est fortement 
institutionnalisée et l'individu est plus ou moins un 
récepteur passif. 


En effet, on enseigne que l'Esprit est présent dans les 
sacrements et dans la Parole prêchée. Rudolf Bohren dit 
ironiquement : "Il y a un pasteur qui monte en chaire ; il 
ne sent rien de la puissance de la Parole, et les auditeurs 
ne sentent rien non plus. Mais cette puissance est là, 
présente, car d'après le système théologique du pasteur, 
elle doit être là !" 


En référence à l'histoire, Wolfgang Vorländer pose 
aussi la question suivante : "Qu'avons-nous fait de 
l'Esprit?" Et il propose ensuite une réponse en expliquant 
qu'on ne parle pratiquement pas de lui dans les 
confessions de foi. Cela pourrait signifier d'une manière 
indirecte qu'on sait très bien quel "risque" on prend quand 
on donne de la place au Saint-Esprit, quand on s'engage 
avec lui ; car si l'Esprit est la force qui change une vie et 
le monde, alors il est sans aucun doute imprévisible et 
dangereux, et tout statu quo est en grand danger ! 


D'après Fritz et Christian Schwarz, la raison principale 


qui permet d'expliquer cette "perte de l'Esprit", c'est l'édit 
de Constantin qui institua le christianisme en religion 
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d'Etat, basée sur le pouvoir et les structures politiques. 
Leur conclusion est la suivante : "Une Eglise qui s'appuie 
sur le pouvoir politique et la violence est tout à fait 
incapable de faire confiance au Saint-Esprit ; elle est même 
obligée, le plus rapidement possible, de l'oublier, car le 
connaître signifie le jugement de Dieu". Ils concluent que 
dans une Eglise qui donne la priorité à la logique et à la 
tactique, au droit et à l'organisation, il n'y a pas de place 
pour l'Esprit. 


Evidemment, nous, membres des Eglises 
indépendantes, nous avons vite fait de faire remarquer que 
cela ne concerne que les Eglises de multitude ! Mais ne 
nous trompons pas, chaque Eglise indépendante a 
tendance à institutionnaliser le mouvement de l'Esprit. 


Nous aussi, nous connaissons le risque de ne savoir 
que théoriquement que l'Esprit est à l'oeuvre et pendant ce 
temps, nous sommes en train de nous dessécher 
intérieurement ! 


Nous aussi nous connaissons la force des traditions qui 
étouffent chaque nouvelle impulsion de l'Esprit ! 


Nous aussi, nous connaissons le danger d'avoir pour 
préoccupation première le conservatisme, l'ordre et la 
tranquillité ! 


Nous aussi, nous connaissons la peur qu'on touche à 
notre statu quo tant aimé ! 


Nous aussi, lors de nos cultes et dans nos prières, nous 


parlons de l'Esprit avec des formules stéréotypées sans 
toujours nous rendre compte de ce que nous voulons dire 
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en utilisant ces formules ! 


Résumons : l'institutionnalisme est un danger pour la 
dynamique de l'Esprit, et dans quatre domaines au moins, 
on le voit clairement : 


* La transmission de l'Esprit est canalisée dans les 
sacrements et la prédication. Chaque transmission de 
l'Esprit qui se fait hors de ce cadre de la prédication ou 
des sacrements est systématiquement mise en question par 
la théologie et semble suspecte. 


* Les expériences avec l'Esprit, lors du culte, sont 
canalisées par la liturgie. Chaque expérience avec l'Esprit 
qui dépasse le cadre liturgique devient suspecte. 


* La conduite par l'Esprit est canalisée par les différents 
ministères dans l'Eglise ; c'est pourquoi la conduite par 
l'Esprit, si elle ne passe pas par la hiérarchie de l'Eglise, est 
vécue comme une menace pour le système en place. 


* L'action de l'Esprit est canalisée par une dogmatique 
orthodoxe ; toute action de l'Esprit qui n'est pas prévue 
par la dogmatique est douteuse. 


2. EXPÉRIENCES AVEC LE SAINT-ESPRIT DANS DES 
PÉRIODES DE RÉVEIL® 


La multiplication des manifestations de l'Esprit n'est pas 
un phénomène nouveau dû aux mouvements de Pentecôte 
ou au renouvellement charismatique ; l'histoire des 
périodes de réveil est en grande partie une histoire des 
mouvements de l'Esprit. 
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Parler ici des réveils dus à l'action de l'Esprit dans 
l'Eglise primitive et au Moyen-Age, du monachisme du 
2ème siècle jusqu'aux mouvements spirituels de la 
Réforme nous mènerait trop loin ! Nous allons donc nous 
limiter à quelques exemples importants de notre histoire et 
de notre présent. 


a) Les anabaptistes’ 


Dans un certain sens, on peut dire des anabaptistes 
qu'ils étaient les charismatiques de la Réforme. Les actions 
de l'Esprit avaient pour eux une grande signification, ce 
qui est typique pour des mouvements de réveil. 


* En opposition à l'enseignement courant sur les 
ministères dans l'Eglise, les anabaptistes soulignaient que 
tous les croyants reçoivent l'Esprit. La conduite de l'Eglise 
était assurée, selon eux, par l'action de l'Esprit dans la 
communauté, et non par la hiérarchie de l'Eglise. 
Evidemment une telle conception mettait en question 
l'Eglise officielle. Par la suite, Luther a alors refusé une 
telle compréhension de l'Eglise, considérant qu'elle était le 
fruit de l'illuminisme. 


* Il en était de même pour l'interprétation de la Bible 
qui était fermement tenue par les théologiens de l'Eglise ; 
les anabaptistes, eux, mettaient l'accent sur le fait que le 
Saint-Esprit était le véritable enseignant. Certains faisaient 
une différence entre la "Parole externe" et la "Parole 
interne", comme Marpeck par exemple. La "Parole interne" 
était alors les connaissances transmises par l'Esprit. Ainsi la 
théologie officielle était contournée parce que c'était le 
Saint-Esprit qui avait enseigné directement. Il était 
prévisible qu'un tel comportement soit condamné. Certains 
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anabaptistes en sont arrivés à un point tel qu'il avaient plus 
confiance dans l'illumination par l'Esprit que dans la 
Parole contenue dans la Bible, ce qui est un phénomène 
typique dans les périodes de réveil. 


* Par rapport à l'enseignement de la Réforme sur la 
grâce qui n'avait pour seul but que la justification du 
pécheur, les anabaptistes soulignaient que l'Esprit de Dieu 
avait écrit sa loi au coeur des vrais disciples et qu'il les 
rendait capables en conséquence de vivre une vie dans 
l'obéissance. L'Esprit les poussait alors à se séparer du 
monde qui n'avait pas l'Esprit et dans lequel était incluse 
l'Eglise officielle. 


* Par rapport à l'enseignement sur le salut lié aux 
sacrements, qu'il soit catholique ou réformé, les 
anabaptistes soulignaient que l'Esprit n'était donné qu'à 
ceux qui se soumettaient à Dieu et qui étaient prêts à 
porter la croix et à suivre Jésus. L'homme n'est pas pour 
eux un récepteur passif, mais il peut contribuer à être 
rempli du Saint-Esprit par sa conversion et sa foi. 


On pourrait prolonger la liste, mais elle doit nous 
montrer simplement qu'on avait bien raison de dire des 
anabaptistes qu'ils étaient un mouvement charismatique. 
Leur manière de prendre des distances avec les institutions 
de l'Eglise, en s'en référant à la conduite directe par le 
Saint-Esprit, est presque classique pour un mouvement de 
réveil et il n'est pas surprenant non plus que cela ait 
généré aussi des groupes marqués par le spiritualisme ou 
l'illuminisme. 


Partout où il y a une impulsion de l'Esprit, on se trouve 
confronté à une certaine ambivalence : en effet, on 
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n'arrive pas toujours à reconnaître si c'est vraiment l'action 
du Saint-Esprit ou s'il s'agit d'un enthousiasme émotionnel 
tout à fait humain. 


b) Depuis les quakers jusqu'au mouvement de 
sanctification 


En étudiant les mouvements du 17ème au 19ème 
siècle, on rencontre d'abord les quakers,'"? mouvement 
fondé par George Fox, qui se considérait comme un 
mouvement de l'Esprit. IIs pratiquaient l'écoute silencieuse 
de Dieu, mettaient l'accent sur l'illumination intérieure et 
vivaient le tremblement dans leur communauté. 
Aujourd'hui, nous disons que ces éléments sont 
caractéristiques des "charismatiques". 


Le piétisme aussi connaissait des groupes spiritualistes. 
On pourrait mentionner Gerhard Tersteegen et la mystique 
piétiste, ou bien le mouvement d'inspiration. et puis il ne 
faut pas oublier Zinzendorf et les frères moraves. Dans ces 
milieux piétistes se développe une vie avec l'Esprit 
fortement émotionnelle qui a beaucoup de similitudes avec 
les expériences charismatiques de notre siècle. 


Si l'on veut comprendre le mouvement charismatique 
qui va naître plus tard, on est obligé de parler du 
méthodisme. Face à l'institution de l'Eglise anglicane, le 
méthodisme, à ses débuts, était un fort mouvement de 
l'Esprit. On y prêchait la repentance et la nouvelle 
naissance, mais il y avait aussi une ouverture pour 
l'expérience des dons surnaturels et extatiques. D'autre 
part, on doit aussi parler du méthodisme à cause de son 
enseignement sur la sanctification qui annonçait à chaque 
homme né de nouveau que la sanctification était le 
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deuxième niveau du salut. L'enseignement de Wesley sur 
"Ja sanctification entière" qui pouvait être atteinte par une 
"deuxième repentance" et une deuxième expérience de 
"percée" est le précurseur de l'enseignement pentecôtiste 
sur le baptême de l'Esprit. 


On peut aussi s'arrêter sur le cas des assemblées 
darbystes qui refusaient tout ministère spirituel dans leurs 
réunions et attendaient pour chaque rassemblement que 
l'action directe de l'Esprit rende plusieurs frères capables 
d'annoncer la Parole. Cette manière de faire confiance à 
l'Esprit se retrouvait aussi dans différents autres 
mouvements de réveil. 


Il est également important de parler de l'impact de 
johann Christoph Blumhardt (1805-1880) à Môttlingen et 
Bad Boll."" Ses expériences spirituelles, son "combat" pour 
la délivrance de Gottliebin Dittus et le mouvement de 
réveil et de sanctification qui a suivi, ont eu une grande 
influence sur la vie spirituelle des Eglises en Europe. 


c) Le mouvement pentecôtiste 


Dans l'histoire, on fait une différence entre le 
mouvement pentecôtiste et le mouvement charismatique, 
même si la différence entre les deux mouvements ne peut 
pas toujours être mise en lumière de manière claire dans 
la situation actuelle. Siegfried Grossmann distingue dans 
ses publications récentes le mouvement de pentecôte 
classique ou pentecôtiste, du renouveau charismatique et 
du mouvement charismatique. Ces distinctions seront 
certainement une aide pour la bonne compréhension de la 
suite. 


38 


= Parlons d'abord du mouvement pentecôtiste. Il a ses 
racines au début de notre siècle aux Etats-Unis : en 1901 
à Topeka et en 1906 à Los Angeles ; il est la prolongation 
du mouvement de sanctification du siècle précédent. Par 
rapport à cela, on rappelle souvent les expériences d'une 
"deuxième bénédiction" dont témoignent des hommes très 
connus comme Finney, Moody et d'autres. Dans les 
mouvements de sanctification, on enseignait que la 
sanctification se fait par une "expérience de sanctification". 
Cela veut dire que le croyant vit le baptême de l'Esprit 
comme une deuxième bénédiction lors d'une expérience 
similaire à la conversion et atteint ainsi un niveau 
supérieur dans sa vie de chrétien. Dans le mouvement 
pentecôtiste, ce genre d'expérience est devenu un 
enseignement central lié au parler en langues en tant que 
manifestation de l'Esprit qui accompagne le baptême de 
l'Esprit. 


En cherchant, en attendant et priant avec conviction, 
l'homme qui est né de nouveau peut, à travers une 
imposition des mains, faire l'expérience du baptême de 
l'Esprit. Jusqu'à aujourd'hui, c'est un point central dans 
l'enseignement pentecôtiste. 


Pour le mouvement pentecôtiste allemand, les années 
1907 et 1909 ont une grande importance. En 1907 eut 
lieu, à Kassel, une grande campagne d'évangélisation 
pendant laquelle il se produisit de fortes manifestations 
charismatiques. Au bout de quelques jours de réunions 
extrêmement émotionnelles où les gens entraient en 
extase, l'évangélisation fut interrompue sous la pression et 
des Eglises et de la société, choquées par les événements 
qui se produisaient. En 1909, la plupart des Eglises 
signaient "la Déclaration de Berlin" qui désignait le 
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mouvement pentecôtiste comme étant un mouvement 
"inspiré d'en-bas". Cette déclaration va creuser un fossé 
presque infranchissable entre piétistes en particulier et 
pentecôtistes ; et, en conséquence, jusqu'à aujourd'hui, le 
dialogue avec les mouvements pentecôtistes et 
charismatiques est difficile. 


L'enseignement spécifique à la théologie pentecôtiste 
est le suivant 


* On enseigne qu'il faut recevoir le baptême complet 
de Pentecôte qui comprend d'une part la nouvelle 
naissance et le baptême d'eau et d'autre part le baptême 
de l'Esprit, deux expériences séparées l'une de l'autre. 


* Le baptême de l'Esprit est conçu comme un 
événement qui rend apte pour le ministère dans l'Eglise. 


* Le don du parler en langues est le signe visible du 
baptême de l'Esprit. 


* Les dons mentionnés dans 1 Corinthiens 12 sont pris 
au pied de la lettre et sont considérés comme étant 
indispensables pour l'Eglise ; on dit alors à ceux qui ont 
été baptisés de l'Esprit d'aspirer à ces dons. 


* La prophétie et le parler en langues ont une valeur 
particulière (cf. 1 Corinthiens 14). C'est pour cela qu'il faut 
aspirer en particulier à ces dons. 


* On souligne que le don de guérison des malades est 


une action miraculeuse de Dieu qui est tout à fait normale 
et, à ce titre, qu'elle fait partie intégrante du culte. 
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À partir du mouvement de Pentecôte sont nées de 
nombreuses Eglises indépendantes. Leur extension 
mondiale est énorme, on évalue le nombre de 
pentecôtistes dans le monde à plus de 50 millions. 


d) Le renouveau charismatique 


L'origine du renouveau charismatique se situe dans les 
années 50 de ce siècle. Différents noms sont liés aux 
impulsions du renouveau charismatique : David Wilkerson, 
pentecôtiste, Denis Bennet de l'Eglise épiscopale 
anglicane, Michael Harper de l'Eglise anglicane, Larry 
Christenson et Arnold Bittlinger de l'Eglise luthérienne.… 
Les origines et l'histoire de ces hommes montrent déjà une 
particularité du renouveau charismatique : il s'agit d'un 
mouvement à l'intérieur des Eglises existantes. Par la suite, 
presque chaque Eglise connaît "son" renouveau 
charismatique ; c'est la raison pour laquelle on ne peut pas 
vraiment parler d'un enseignement typique, ces différents 
renouveaux charismatiques restant liés aux enseignements 
propres à leur Eglise. Cependant, ils ont des expériences et 
une foi qui leur sont communes. 


* Une nouvelle ouverture à l'action de l'Esprit. 


* Une importance soulignée des dons de l'Esprit pour 
l'édification de l'Eglise. 

* L'enseignement sur le salut à deux niveaux n'est pas 
dogmatisé ; le baptême de l'Esprit peut être vécu comme 
une deuxième expérience mais elle fait partie, 


théologiquement, de l'expérience de base. 


* La liste des dons dans la Bible est comprise comme 
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étant descriptive plutôt que prescriptive. 


* Les dons ne sont pas classés selon une hiérarchie, le 
don qui est utile dans une situation précise est alors 
momentanément le plus important. 


* L'accent est mis sur l'adoration et la louange lors de 
la prière personnelle et lors des cultes. 


* Les manifestations de dons surnaturels sont bien 
accueillies et en particulier le don de la guérison des 
malades. 


e) Le mouvement charismatique 


Depuis peu de temps, on sépare le "renouveau 
charismatique" du "mouvement charismatique". Un 
nombre croissant de groupes ne s'identifient plus ni aux 
Eglises pentecôtistes classiques, ni au renouvellement à 
l'intérieur des différentes Eglises. Ils ont développé une 
identité propre en tant que rassemblements 
interconfessionnels et Eglises indépendantes. Souvent ils 
sont influencés par des leaders forts et ce sont ces 
groupes-là que Siegfried Grossmann appelle le 
"mouvement charismatique". En France, ce sont par 
exemple et entre autres, "les hommes d'affaires du plein 
Evangile", "Jeunesse en mission" etc. 


La théologie du mouvement charismatique ne peut pas 
être décrite d'une manière juste et valable pour tous parce 
qu'il y a tellement de groupes différents ! Ils sont 
certainement plus proches de l'enseignement pentecôtiste 
que de celui du renouveau charismatique. 
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f) La troisième vague” 


Depuis 1983, l'américain Peter Wagner utilise cette 
expression pour décrire un mouvement dont il veut 
souligner la différence par rapport au mouvement 
pentecôtiste traditionnel et au mouvement charismatique, 
et cela dans un contexte de tensions entre 
dispensationalistes et pentecôtistes nord-américains. 


À mon avis, le choix de ce terme par Wagner est plus 
un choix stratégique que théologique. Il veut par cette 
nouvelle expression ouvrir une porte aux évangéliques qui 
laissent une place de plus en plus importante à l'action 
surnaturelle de l'Esprit et qui ont encore beaucoup 
d'appréhensions par rapport aux pentecôtistes en 
particulier. En proposant cette troisième vague, il laisse de 
côté les discussions pénibles liées au baptême de l'Esprit 
et au parler en langues. Le point principal mis en avant est 
"l'utilité" des dons surnaturels pour la croissance de 
l'Eglise au centre desquels il place le pouvoir de chasser 
les démons et la guérison des malades. 


Plus récemment encore, d'autres accentuations et 
phénomènes ont pris de l'importance comme le combat 
spirituel, la prophétie, le rire et les tremblements 
physiques, manifestations visibles aujourd'hui avec "la 
bénédiction de Toronto". 


3. ENTRE ORTHODOXIE ET EXALTATION 
Résumons-nous : Une multiplicité d'expériences 


charismatiques sont vécues dans les milieux chrétiens 
aujourd'hui. Beaucoup de ces expériences dépassent le 
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cadre des dogmes classiques, de la liturgie traditionnelle et 
des institutions de l'Eglise. 


Quelle valeur allons-nous donner à ces expériences 
charismatiques ? 

Un enseignement fidèle à l'orthodoxie est-il périmé ? 

L'expérience aura-telle le dernier mot ? 


Je pense qu'il est de notre responsabilité d'assimiler 
théologiquement ces "expériences charismatiques". Ce 
n'est pas une tâche facile, car le danger existe d'essayer 
d'enfermer ces expériences dans la boîte de conserve de 
notre dogmatique, ce qui arrêterait de nouveau l'Esprit et 
son action. Ou bien nous adapterions notre enseignement 
au vent de ces expériences. ce qui voudrait dire que 
toute chose serait évaluée subjectivement et 
individuellement... 


Il nous faut lire et relire la Bible et discuter pour 
trouver la vraie valeur de nos expériences. 


Je pars du principe que le mouvement de Pentecôte et 
les mouvements charismatiques sont des mouvements de 
réveil de notre siècle. En tant que tels, ils provoquent les 
Eglises établies, les Assemblées. En aucun cas nous ne 
devons réagir à ce défi par le refus et la condamnation. 
Nos Assemblées, à leur origine, sont nées d'un mouvement 
de réveil et le mouvement charismatique actuel peut nous 
aider à nous souvenir de nos origines. Alors, en tant 
qu'Assemblées de réveil qui ont vieilli, nous pouvons nous 
laisser interpeller par le mouvement charismatique et 
revenir à notre “premier amour" ! 


Chaque mouvement de réveil a ses points faibles et ses 
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groupes extrémistes ; de la prudence et un jugement 
critique sont alors absolument nécessaires. Même si l'on 
est obligé de faire quelques remarques critiques, cela ne 
signifie pas pour autant que les expériences de certaines 
personnes ou bien que tout le mouvement charismatique 
doivent être disqualifiés ! 


Les points suivants invitent à la réflexion et sont à 
comprendre en conservant un esprit critique constructif. 


* Des mouvements charismatiques, nous devrions 
apprendre que des chrétiens qui sont déjà nés de nouveau 
peuvent faire des expériences de renouvellement qui les 
amènent à un plus grand amour, à plus de joie, et à un 
engagement plus important. De telles expériences doivent 
être interprétées théologiquement. Après avoir fait cette 
constatation, il faut remarquer que le terme "baptême de 
l'Esprit" n'est pas convenable bibliquement. On exige 
dogmatiquement un baptême de l'Esprit comme deuxième 
expérience, on prend un chemin qui est théologiquement 
contestable. 


* Des mouvements charismatiques, nous pouvons 
apprendre qu'une vie de chrétien remplie d'Esprit se 
manifeste aussi extérieurement, mais que ces 
manifestations sont à interpréter théologiquement. Là où 
l'on fait du parler en langues, par exemple, le signe 
manifeste du baptême de l'Esprit, on va certainement plus 
loin que les textes bibliques et on considère certaines 
descriptions du livre des Actes d'une manière trop absolue. 
Là où se manifestent les fruits de l'Esprit et en particulier 
l'amour, et là où les dons de l'Esprit servent à la 
construction de l'Eglise, on se trouve sur un sol biblique et 
sûr. 
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* Des mouvements charismatiques, nous pouvons 
apprendre qu'un culte est un événement joyeux qui 
conduit l'homme tout entier, tête, coeur et corps, dans 
l'adoration de Dieu. Mais les expériences de culte doivent 
être interprétées théologiquement ; on ne doit pas perdre 
de vue que le culte, selon la Bible, est toujours dépendant 
de la volonté de l'homme. De la critique du culte adressé 
à Baal jusqu'à 1 Corinthiens 14, le culte en extase est 
exclu comme étant païen. Au centre du culte biblique, il 
y a le renouvellement de l'alliance, et même s'il est 
réjouissant de voir plus d'émotions dans nos cultes, jamais 
nous ne devons oublier qu'une "belle expérience" n'est 
pas le critère pour déterminer si un culte est selon la 
volonté de Dieu : le seul critère est la présence ou non du 
renouvellement de l'alliance. 


* Par les frères et soeurs des mouvements 
charismatiques, nous pouvons nous laisser encourager à 
attendre plus de nos prières. Mais notre manière de prier 
doit être interprétée théologiquement ; nos attentes doivent 
correspondre aux promesses de l'Ecriture, et nos prières 
pleines d'espoir doivent toujours rester soumises à la 
souveraineté de Dieu. Je me demande si la manière de 
prier de certains groupes charismatiques n'est pas 
influencée par notre société de consommation occidentale! 
Notre culture vit selon la mentalité : "Je veux tout et tout 
de suite !" La richesse, la croissance et la croyance que 
tout est possible influencent notre société. De la même 
manière, on considère parfois que l'Esprit de Dieu, les 
charismes et les bénédictions de Dieu sont des biens que 
l'on peut recevoir maintenant et tout de suite et qu'il suffit 
d'employer la bonne méthode ! Ce n'est en tout cas pas 
une manière de prier qui est biblique. 
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* De la même manière, nous voulons nous laisser 
encourager en voyant les promesses de Dieu au travers 
desquelles nous avons une vision heureuse et pleine 
d'espérance du Royaume de Dieu et de l'Eglise. Mais une 
manière de vivre qui s'oriente par rapport à ces promesses 
doit être examinée théologiquement. Il est contestable de 
s'appuyer sur la méthode de "la pensée positive" pour 
recevoir une bénédiction, car la foi devient ici acte de 
volonté et une telle compréhension de la foi est à remettre 
en question. 


* Des mouvements charismatiques, nous pouvons 
apprendre que l'Esprit n'est pas lié à des structures 
institutionnelles quand il veut s'exprimer ; mais nos 
expériences dans l'écoute de Dieu doivent être examinées 
théologiquement. La pratique de la prophétie en tant que 
révélation directe de Dieu est problématique car on n'a 
plus le droit à la contradiction. Souvent des conducteurs la 
pratiquent d'une manière autoritaire et certains 
mouvements charismatiques extrémistes ont latendance de 
mettre des personnes sous tutelle, et - d'une manière 
malsaine - de les rendre dépendantes des conducteurs 
spirituels. Dans le sens de 1 Corinthiens 14, la parole 
prophétique doit toujours être examinée par la 
communauté et avec la Bible. 


* Des mouvements charismatiques, nous pouvons 
apprendre à aspirer davantage aux dons de l'Esprit et à 
attendre vraiment beaucoup de Dieu. En même temps, 
nous devons toujours interpréter théologiquement notre 
pratique charismatique. Dans certains milieux 
charismatiques, on donne tellement d'importance au fait 
d'avoir des dons et de l'autorité qu'on ne voit plus que ces 
charismes ne sont accordés que par grâce. On a parfois 
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l'impression que les dons de l'Esprit et l'autorité sont 
devenus la propriété de l'homme et qu'il peut en disposer 
comme bon lui semble ; alors on a oublié que l'Esprit 
souffle où il veut et que chaque expérience avec l'Esprit 
est un cadeau, nouveau à chaque fois, et qu'elle ne peut 
pas être provoquée. Le but de chaque manifestation d'un 
charisme est l'Eglise et jamais la gloire de l'homme qui l'a 
reçu. 


* Le mouvement charismatique nous rappelle qu'il faut 
prendre au sérieux la réalité des puissances démoniaques, 
et dans le domaine du "combat spirituel" nous avons 
certainement encore des choses à apprendre, mais nos 
expériences dans ce domaine doivent être justifiées 
théologiquement. En effet, si l'on démonise trop vite les 
problèmes et si le fait de chasser les démons est considéré 
comme une manière de résoudre ces problèmes, cela est 
certainement lié à notre envie de trouver des solutions 
rapides. Mais en faisant cela, au lieu d'assumer nos 
responsabilités, nous les rejetons sur le compte des 
démons, et en prononçant une prière pour la libération du 
pouvoir des démons, on évite un processus de croissance 
qui peut être long. 


* Le renouvellement charismatique nous pousse à 
attendre beaucoup de Dieu, et en particulier à prendre 
réellement au sérieux le fait que le Royaume de Dieu est 
déjà commencé et à demander à Dieu de grandes choses. 
Mais notre attitude d'attente doit être fondée 
théologiquement. Dans la théologie charismatique, je 
constate souvent un manque par rapport à la théologie de 
la souffrance. Si je comprends bien les apôtres dans 
Romains 8 et 2 Corinthiens par exemple, la fin des temps 
sera marquée par l'avènement du nouveau monde, 
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avènement qui est comparé à une naissance avec les 
douleurs qui l'accompagnent, dans un vieux monde qui 
existera encore. Cela signifie que le salut complet ne peut 
pas être possédé maintenant et tout de suite. Ce temps est 
marqué par la souffrance, et selon Paul, la force réside 
justement dans la faiblesse. Dans les théologies 
charismatiques, on constate un triomphalisme qui ne 
correspond pas du tout à ce que nous lisons dans la Bible. 


* Nous pouvons nous laisser influencer par nos frères 
et soeurs charismatiques en prenant au sérieux la 
Pentecôte et le début du Royaume de Dieu dans toute sa 
plénitude. Ce que nous vivons comme étant "toute la 
plénitude" est à justifier théologiquement. La "plénitude" 
de la bénédiction de Pentecôte ne contient pas seulement 
des signes et des miracles, mais aussi en particulier, une 
nouvelle communauté dans laquelle la justice et la paix 
deviennent visibles. Là où l'on laisse agir l'Esprit de Dieu, 
la prédication n'est pas seulement authentifiée par des 
phénomènes surnaturels que sont les signes et les miracles, 
mais surtout aussi par la présence d'un nouvel ordre social 
dans l'Eglise. 


Avec ces points que nous venons d'aborder, tout n'est 
certainement pas dit. Je pourrais parler de l'adoration, de 
la louange et des nouveaux chants dans les milieux 
charismatiques ; parler aussi du feu missionnaire, des 
actions pionnières, comme dans la réhabilitation des 
toxicomanes, et de beaucoup d'autres choses encore. Nous 
avons beaucoup à apprendre, mais il est toujours 
nécessaire d'examiner les expériences, ensemble et à la 
lumière de l'Ecriture. En effet, chaque expérience doit être 
justifiée théologiquement et ne doit pas devenir la base 
d'un dogme nouveau sans réflexion. 
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J'espère que nous allons trouver une voie entre une 
orthodoxie au point mort et une théologie entièrement 
basée sur des expériences subjectives, une voie qui sera 
bien plus qu'un compromis à bon marché. 


Le chapitre qui suit contient quelques indications 
pratiques dans ce domaine. 
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LE SAINT-ESPRIT DANS LA VIE 
DES ASSEMBLEES AUJOURD'HUI 


Je pars du principe que nous voulons laisser une place 
à l'Esprit et que nous ne voulons pas non plus l'affaiblir ni 
l'attrister, et que nous souhaitons vivre quelque chose de 
la puissance de Dieu qui s'est manifestée depuis le début 
de cette période de la fin des temps. || est certain que 
nous ne voulons pas oublier l'Esprit, mais en même temps 
nous avons quelques craintes et quelques réserves car nous 
constatons les dangers d'un excès de référence à l'Esprit 
que nous ne pouvons pas approuver et que nous 
n'aimerions pas voir dans nos Assemblées. 


Alors, comment trouver une voie entre l'oubli de 
l'Esprit et l'excès de référence à l'Esprit” ? Comment 
trouver une voie qui permettrait vraiment à l'Esprit de Dieu 
d'agir en nous et dans nos Assemblées 2 


1. EXISTE-T-IL UNE VOIE SÛRE ? 


Après tout ce qui a été dit jusque-là, nous avons 
certainement compris la chose suivante : Une voie sans 
risque et bien délimitée n'existe pas. D'une part, si nous 
laissons une place à l'Esprit et si nous restons ouverts et 
honnêtes, D'eu nous conduira peut-être sur des chemins 
dont nous n'oscns même pas rêver aujourd'hui ; mais 
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d'autre part, si nous nous laissons guider par des pensées 
de peur et de sécurité exagérées, il est bien possible que, 
malgré notre bonne volonté, nous empêchions l'Esprit 
d'agir. Si nous nous ouvrons à la dynamique de l'Esprit de 
Dieu, il est fort possible que nos traditions et nos 
institutions, nos compréhensions et nos projets soient 
remises en question. 


L'Esprit de Dieu est un Esprit pionnier qui veut 
toujours à nouveau se mettre en route pour atteindre de 
nouveaux objectifs. 


L'Esprit de Dieu est un Esprit de mission qui conduit 
toujours à nouveau à sortir de son isolement confortable 
pour aller vers le monde. 


L'Esprit de Dieu est un Esprit qui provoque des 
changements et qui remet toujours à nouveau en question 
ce qui est devenu immobile. 


L'Esprit de Dieu souffle où il veut et comme il veut. 
Nous ne pourrons jamais le contrôler, nous ne pouvons 
pas le tenir en laisse ni l'atteler à notre chariot. 


Nous avons aussi appris que chaque expérience avec 
l'Esprit nous place devant un dilemme, c'est-à-dire que 
nous, les hommes, nous ne pouvons pas toujours et tout 
de suite dire avec certitude si dans telle expérience c'est 
l'Esprit de Dieu qui agit ou non. Souvent nous avons 
besoin de temps pour pouvoir discerner les 
développements positifs et les développements négatifs, et 
souvent le "faux" ressemble beaucoup au "vrai" ! Il nous 
faut aussi apprendre à vivre avec ce dilemme si nous 
avons choisi de laisser Dieu agir. 
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Malgré tout, nous nous trouvons quand même sur du 
terrain sûr, car nous avons affaire avec un Dieu qui est 
bon. Si nous avançons avec lui, pleins de confiance, il ne 
nous conduira certainement pas sur une mauvaise voie, il 
ne nous laissera pas nous égarer. Nous ne devons donc 
pas nous désespérer à cause de toutes ces incertitudes : 
celui qui s'ouvre à l'Esprit de Dieu se laisse tomber dans 
la main du Dieu qui est bon et plein d'amour, nous 
n'avons alors pas besoin d'avoir peur. 


2. UNE GRANDE PERSPECTIVE 


Dans la tradition pentecôtiste-charismatique, on aime 
souvent parler du "plein Evangile" ou de "la pleine 
bénédiction de Pentecôte". Cela ne peut que nous faire du 
bien si nous nous laissons toujours à nouveau ouvrir les 
yeux sur toute la profondeur et toute l'importance de 
l'Evangile. Des horizons qui se rétrécissent, des visions 
bibliques qui le diluent, sont des maladies couramment 
répandues ! 


En partant des promesses contenues dans l'Ancien 
Testament et en examinant l'ère messianique de l'Esprit, la 
plénitude pourrait être décrite ainsi : 


* Le Saint-Esprit va renouveler le coeur des hommes et 
y inscrire les commandements de Dieu. L'action principale 
du Saint-Esprit envers l'homme est alors la nouvelle 
naissance. La suite de cette nouvelle naissance se trouve 
dans la sanctification, ce qui signifie la transformation 
continue de l'homme. De cette manière, les hommes sont 
renouvelés en profondeur et sont rendus capables de vivre 
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et de vouloir vivre selon la volonté de Dieu. 


* Le Saint-Esprit va créer un nouveau peuple, 
c'est-à-dire que l'Esprit de Dieu va créer l'Eglise. Par 
l'amour qui est répandu dans les coeurs et par les 
"instruments" que sont les charismes, la nouvelle 
communauté devient une réalité visible, et dans cette 
nouvelle communauté, un ordre social complètement 
nouveau devient visible aussi : hommes et femmes, parents 
et enfants, patrons et ouvriers, en provenance de cultures 
et de nations différentes, vivent ensemble dans la paix et 
la justice. 


* Le Saint-Esprit va donner une nouvelle vie aux 
malades, aux pauvres, aux faibles, aux captifs.… C'est pour 
cette raison qu'une Eglise remplie de l'Esprit est toujours 
proche des excius, de ceux qui sont rejetés, relégués aux 
marges de la société. L'Esprit est très proche des faibles ; 
l'Esprit veut élever, libérer, guérir intérieurement et 
extérieurement. L'Esprit inaugure une nouvelle ère de 
grâce dans laquelle l'injustice sera surmontée et dans 
laquelle les exclus verront revivre la justice à leur égard. 
C'est pour cette raison que l'Esprit conduit toujours l'Eglise 
vers ceux qui souffrent pour leur offrir la possibilité de 
vivre la justice et la guérison au nom de Dieu. 


* Le Royaume de paix qui nous est promis commence 
avec l'Esprit, le Saint-Esprit qui conduit sur le chemin de 
la paix. Là où on laisse agir l'Esprit, là se trouvent la 
réconciliation et le pardon. L'Esprit de Dieu donne le 
charisme nécessaire au ministère qui aide à la 
réconciliation et il désire conduire à l'unanimité. C'est 
pour cette raison qu'une Eglise remplie de l'Esprit est une 
Eglise de paix. 


* Le Saint-Esprit va renouveler la création tout entière. 
Même la nature soupire après la délivrance que Dieu veut 
lui accorder. Là où l'Esprit du Créateur agit, une nouvelle 
manière de penser se développe par rapport à la création 
de Dieu. C'est pour cette raison que ceux qui sont guidés 
par l'Esprit de Dieu vont savoir apprécier les beautés de la 
création et avoir une attitude écologique. 


* Le Saint-Esprit veut habiter chez tous les hommes et 
faire du peuple de Dieu une lumière pour les païens ; c'est 
pour cette raison que l'Esprit de Dieu est un Esprit de 
mission. Une Eglise remplie de l'Esprit ne va pas se 
retrancher derrière ses quatre murs, contente d'être ce 
qu'elle est, mais elle est animée par un Esprit pionnier qui 
pousse toujours à nouveau ses membres à se mettre en 
route vers ceux qui n'ont pas encore entendu l'Evangie. 


* Le Saint-Esprit va provoquer une résurrection en vue 
d'une nouvelle vie et vaincre la maladie et la mort. Là où 
souffle l'Esprit de Dieu, la maladie et la mort n'ont plus le 
dernier mot. 


* L'Esprit de Dieu donne une vision pour le Royaume 
de Dieu : avoir une telle vision d'ensemble est un cadeau 
de Dieu ! C'est pour cette raison que ceux qui sont remplis 
de l'Esprit ont un large horizon ; là où souffle l'Esprit de 
Dieu, il n'y a pas de pensées étriquées, mais on est saisi 
par la perspective de Dieu. 


Etre rempli ainsi de l'Esprit de Dieu et ne pas être 
borné, voilà ce que doit être notre Evangile. Celui qui 
limite l'action du Saint-Esprit à l'inspiration de la Bible, à 
la nouvelle naissance, aux dons de l'Esprit et à la certitude 
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du salut a un Evangile étriqué et délayé:; ce qu'il nous faut, 
c'est que l'Esprit de Dieu nous donne une vision large ! 


3. ENTRE "TOUT" ET "RIEN" 


Le "plein Evangile" peut aussi être compris dans le sens 
que l'on peut "tout" avoir maintenant et aujourd'hui. Cette 
manière de voir n'est ni biblique ni réaliste. Dans ce temps 
que nous vivons, qui se situe entre la première venue de 
Jésus et sa deuxième venue, il ne sera jamais facile de 
savoir combien de promesses verront leur 
accomplissement aujourd'hui : ""tout" ou "rien" est 
certainement une mauvaise alternative, et c'est justement 
cela que désirent beaucoup de personnes. 


Certains soulignent que nous vivons encore dans le 
temps de la foi et pas dans le temps où l'on peut voir les 
signes du Royaume, et ils disent que ce Royaume de Dieu 
est seulement à venir et pas encore manifesté dans le 
monde dans lequel ils vivent. Pour eux, tout essai de 
réalisation de ce Royaume doit être arrêté parce que c'est 
faire preuve d'exaltation. 


D'autres parlent et vivent comme s'il était possible 
aujourd'hui et ici d'avoir "tout", et que pour cela, il suffise 
d'avoir assez de foi et assez d'obéissance. 


Le mot-clé pour le temps dans lequel nous vivons est 
le mot "signe". Une partie de ce nouveau monde est 
effectivement déjà visible ici et aujourd'hui, mais 
seulement en tant que signe précurseur qui donne un 
avant-goût. Cela se constate dans deux dimensions : vivre 
des choses qui sont des signes pour nous et vivre d'une 
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manière qui est un signe pour les autres. Certaines choses 
comme la nouvelle naissance, le renouvellement intérieur 
ou bien aussi la guérison extérieure sont vécus comme des 
signes pour nous personnellement. D'autres choses 
comme la paix, la réconciliation, la justice et la réalisation 
de la communauté doivent être vécus par les autres 
comme un signe aussi. '° 


Ces deux aspects de l'action de l'Esprit sont des 
cadeaux, mais des cadeaux que nous devons souhaiter 
recevoir et pour cela faire tout ce qu'il faut ; ces deux 
aspects font partie du début du Royaume de Dieu ; ils sont 
des signes encore imparfaits de ce qui va venir. En ce qui 
concerne ces deux aspects, nous pouvons désirer "plus" ! 
Car plus on voit et vit dans nos Eglises des signes de ce 
monde nouveau, plus le monde dans lequel nous vivons 
verra et vivra le Christ. C'est pourquoi nous avons besoin 
d'aspirer de nouveau à avoir toujours plus. Ce que dit 
Henri Nouwen peut nous sembler exagéré, mais dans ce 
qu'il dit il y a du vrai : 


"Tu ne restes chrétien que dans la mesure où tu poses 
des questions critiques à la société dans laquelle tu vis ; 
que dans la mesure où tu ne te contentes pas du statu quo 
et que tu ne cesses de répéter que le monde nouveau est 
seulement à venir". 


Il est évident que Henri Nouwen ne plaide pas en 
faveur d'une vie de chrétien basée sur les plaintes et les 
revendications ! Non, mais il existe une forme de 
mécontentement "saint", un mécontentement qui sait que 
Dieu a encore d'autres projets et qui aspire à avoir plus : 
et c'est par ce mécontentement-là que nous devrions nous 
laisser contaminer de nouveau. 
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4, TOUT COMMENCE PAR UNE CAPITULATION 


La vie dans l'Esprit commence avec une déclaration de 
faillite. Là où s'arrêtent toutes nos possibilités commencent 
les possibilités de Dieu. Celui qui met toute sa confiance 
dans ses propres possibilités, dans sa formation 
théologique, dans ses connaissances en psychologie, dans 
ses méthodes, dans sa dialectique, dans ses stratégies. 
celui-là n'aura pas besoin de l'Esprit de Dieu. Cela ne veut 
pas dire que nous n'aurons pas besoin de toutes ces 
choses, mais nous devons savoir - et cela profondément - 
que l'on ne peut pas organiser ou provoquer l'arrivée du 
Royaume de Dieu de la fin des temps. 


En pensant à la réalisation de l'Eglise de la fin des 
temps, Wolfgang Vorländer dit : 


"Si nous sommes à la recherche d'un style de vie 
messianique, nous devons nous laisser trouver par l'Esprit, 
car si c'est l'Esprit qui crée du nouveau, alors notre vie ne 
peut être renouvelée que par la puissance de l'Esprit. Avec 
le don de l'Esprit, nous avons part aux puissances 
créatrices du Royaume de Dieu, et en tant que chrétiens, 
nous ne sommes que ce que nous permettons à l'Esprit de 
faire en nous". 


En ce qui concerne les moyens à mettre en oeuvre 
pour la construction de l'Eglise, Fritz et Christian Schwarz 
écrivent ceci : 


"Celui qui, conscient de sa faiblesse devant le Christ, 
veut inviter des gens à venir à la foi vivante, a besoin du 
Saint-Esprit. Celui qui sait qu'il ne peut pas faire naître 
l'unanimité dans l'Eglise, va faire appel au Saint-Esprit. 
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Celui qui souhaite la croissance spirituelle de la 
communauté chrétienne et celle de son ministère d'amour 
dans le monde, sait que tout se met en marche et s'arrête 
avec le souffle de l'Esprit". 


Arnold Bittlinger résume très bien ce qui précède par 
la formule suivante : "Des charismes n'apparaissent que là 
où notre propre sagesse s'arrête".'? Concrètement cela veut 
dire ceci : 


Celui qui, dimanche après dimanche, monte en chaire 
en se fiant à ses qualités d'orateur ; celui qui, jour après 
jour, a des entretiens dans le cadre d'une relation d'aide 
en se fiant à ses connaissances psychologiques : celui qui 
participe à une réunion agitée du conseil de l'Eglise en se 
fiant à ses dons d'animateur de débats ; celui qui 
entreprend une campagne d'évangélisation en se fiant à un 
programme, une musique et à une technique ; celui qui 
veut construire l'Eglise en se fiant aux connaissances les 
plus récentes en matière de stratégies concernant la 
croissance de l'Eglise. tous ceux-là n'auront pas besoin de 


l'Esprit de Dieu, et ils n'y auront pas part ! 


Mais celui qui sait que ce ne sont pas ses qualités 
d'orateur qui touchent le coeur des hommes, qui sait que 
l'on ne résout pas des problèmes avec des techniques de 
relation d'aide uniquement, qui sait qu'il n'y a aucune 
stratégie ni aucune méthode qui pourrait sauver les 
hommes de leur perdition. celui-là viendra à Dieu les 
mains vides. Encore une fois, nous ne pouvons pas 
provoquer l'arrivée du Royaume de Dieu, nous sommes 
entièrement dépendants du souffle de l'Esprit de Dieu, et 
sans le souffle de l'Esprit de Dieu nous ne pouvons 
absolument rien faire. 
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5. PRIER POUR AVOIR LE SAINT-ESPRIT 


Les convictions auxquelles nous sommes parvenus 
dans le paragraphe précédent nous conduisent forcément 
dans la prière. Pour recevoir le Saint-Esprit, il faut prier ! 
Mais il y a aussi des gens qui disent que nous avons reçu 
le Saint-Esprit lors de notre nouvelle naissance et que nous 
ne devrions pas toujours à nouveau prier pour le recevoir. 
Parfois, on a presque l'impression que ce sont des "jeux de 
mots". Bien sûr, nous "avons" l'Esprit, dans le sens que 
Dieu habite en nous et que nous sommes ses enfants. 
L'Esprit qui est en nous nous dit à qui nous appartenons et 
la Bible parle d'un acompte en attendant 
l'accomplissement final : il n'est pas nécessaire de prier 
pour cela de nouveau. 


Mais en même temps, nous ne sommes pas 
propriétaires de l'Esprit, nous n'exerçons pas de contrôle 
sur lui pour l'utiliser là où nous le voulons. L'Esprit est 
Dieu - nous n'allons pas contrôler Dieu ! - et jour après 
jour, nous avons besoin de le recevoir en cadeau. C'est 
pour cette raison que la prière répétée n'est pas seulement 
légitime, mais qu'elle est même nécessaire ; elle exprime 
le fait que nous nous plaçons devant Dieu les mains vides 
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Car nous n'avons "rien" à apporter. 


Il en est de même en ce qui concerne les dons de 
l'Esprit. À chaque fois que l'on voit qu'un charisme 
apparaît, c'est un cadeau de Dieu. Si on le comprend dans 
ce sens, personne ne "possède" un don, quel qu'il soit. Si 
le dimanche matin, le prédicateur a une parole 
prophétique à partager avec l'Assemblée, alors c'est un 
cadeau de Dieu à ce moment-là. Le prédicateur ne 
"possède" rien, il distribue seulement en puisant dans son 
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grand trésor. Il est devant Dieu en tant que pauvre, 
espérant que Dieu fera un miracle pendant qu'il prêche, et 
pour que ce miracle se produise, il faut qu'on prie ! 


6. ENCOURAGER À LA FOI 


Celui qui veut se mettre en route avec l'Eglise vers une 
vie remplie de l'Esprit, doit prendre ses distances avec 
toute attitude qui pourrait effrayer les autres. 


Dans certains milieux, on a raconté tellement de 
choses négatives sur le mouvement pentecôtiste ou le 
renouveau charismatique que les croyants ont une peur 
profonde de tout ce qui concerne le Saint-Esprit. Tout ce 
qui "sent" le Saint-Esprit, les charismes, les cultes de 
louanges ou la prière pour les malades, semble dangereux. 
Certains chrétiens vivent presque dans la terreur de tomber 
dans le piège du Saint-Esprit, et en conséquence, chez eux, 
la joie du salut est souvent peu présente. 


Celui qui a appris à connaître Dieu comme un père 
qui aime et qui est fidèle n'a pas besoin d'avoir peur ! 
Celui qui a en vue l'avènement du Royaume de Dieu de 
la fin des temps va aspirer à recevoir l'Esprit de Dieu et ne 
va pas s'en méfier continuellement. Nous devrions, dans 
nos Eglises, semer la confiance en Dieu et non la peur de 
Dieu, susciter une attente joyeuse et non du scepticisme. 
Nous voulons attendre beaucoup de Dieu. Notre devoir 
n'est certainement pas de semer des doutes et une foi 
"réduite" ! Nos prédications et notre enseignement 
devraient avoir comme but de montrer la grandeur de 
Dieu et de conduire les hommes vers une relation de 
confiance profonde avec Dieu. 
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Mais dans la discussion sur l'action du Saint-Esprit, on 
s'appuie parfois sur une compréhension de la foi qui n'est 
pas biblique. La foi biblique est une relation de confiance 
profonde entre deux partenaires et pas une version 
"pieuse" de "la pensée positive". Hébreux 11 nous montre 
que la qualité de la foi se mesure à la fidélité et non à la 
réussite visible. Ceux qui ont vécu d'une manière visible 
le secours de Dieu, son aide pour traverser des moments 
difficiles ou pour être guéris, nous sont présentés comme 
des personnes ayant une foi exemplaire, de la même 
manière que ceux qui n'ont pas vu l'accomplissement des 
promesses. Nous ferions alors bien de ne pas mesurer 
seulement au succès visible la qualité de la foi dans nos 
Eglises. 


Encourager à la foi veut aussi dire que nous invitons 
les gens à faire confiance à Dieu qui nous aime, qui nous 
accepte sans que nous le méritions, et qui nous fait de 
grands cadeaux. Cela ne doit pas devenir un appel à la 
volonté pour accomplir de grandes oeuvres de foi pour 
s'assurer l'affection de Dieu. Si nous faisons cela, nous 
faussons pour beaucoup de gens le sens de l'Evangile qui 
va devenir une mauvaise nouvelle, car ils ne seront pas 
capables d'accomplir ces oeuvres de foi exigées. 


Encourager à la foi signifie aussi que nous conduisons 
les hommes dans une relation profonde avec Dieu, une 
relation qui les portera aussi dans les périodes de crises et 
de souffrances. C'est véritablement l'action du Saint-Esprit 
si des hommes gardent la foi en Dieu et ne désespèrent 
pas, même dans des périodes de grande détresse. Si nous 
promettons qu'avoir la "bonne" foi évite de vivre des 
moments douloureux et de détresse, de souffrances et de 
crises, nous conduisons alors nos Assemblées sur un 
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terrain dangereux. La foi biblique ne connaît pas le 
triomphalisme. 


"Nous sommes pressés de toutes parts, mais non 
réduits à l'extrémité ; dénués de toute ressource, mais non 
désespérés ; persécutés, mais non abandonnés : terrassés, 
mais non annihilés" (2 Corinthiens 4 : 8-9). 


7. PRATIQUE DES CHARISMES DANS LA VIE DE 
L'ASSEMBLÉE 


Les périodes de réveil sont toujours des périodes qui 
permettent de découvrir que tous les membres de 
l'Assemblée ont des dons de l'Esprit. Malheureusement, 
Rudolph Bohren a certainement raison en écrivant un peu 
ironiquement : 


"D'après le Nouveau Testament, l'Eglise de Jésus-Christ 
n'est pas un groupe de gens peu doués, mais une chorale 
de talents qui doit se développer, un orchestre dans lequel 
chacun joue un instrument précis, justement ce don qu'il 
a reçu de l'Esprit et qui le met au service... Maïs dans nos 
cultes, on traite ce peuple de rois et de prêtres comme de 
petits enfants qui doivent bien se tenir à table, et manger, 
mais qui n'ont pas le droit de poser des questions ou de 
parler. Le peuple de Dieu a seulement le droit de s'asseoir, 
d'écouter, de chanter sur ordre, de se lever, de joindre les 
mains pour la prière". 


Même en ayant beaucoup de respect pour l'ordre, les 
structures et les liturgies, nous devons reconnaître qu'ils 
empêchent parfois l'action de l'Esprit et le développement 
des dons au lieu de les encourager et de les faire 
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progresser. Comment peut-on changer cela ? Seulement 
en essayant d'autres formes de réunions et en laissant plus 
de place à la multitude des dons. Nous ne pouvons pas 
entrer dans les détails pratiques, mais aujourd'hui, il existe 
beaucoup de modèles et d'expériences qui ont des choses 
à nous apprendre : 


* Le culte au cours duquel la prière est libre et où 
chacun peut participer selon ses dons (1 Corinthiens 14). 


* La prière dans l'écoute, en petits groupes, dans le 
silence devant Dieu : on prie, on chante, on s'encourage 
et on s'exhorte dans des formes libres. 


* Les cultes de bénédictions au cours desquels, très 
concrètement, on encourage de la part de Dieu des 
membres de l'Assemblée en liaison avec l'imposition des 
mains ou avec la bénédiction ou avec l'intercession. 


* La prière pour les malades, d'une manière très 
concrète, soit dans un petit cercle, selon Jacques 5, soit au 
cours d'un culte de l'Assemblée. 


* La pratique des dons dans des groupes de maisons 
ou de quartiers. 


Notre tâche principale devrait être de découvrir des 
dons, de les développer, de les encourager et de les mettre 
en pratique (Ephésiens 4:115s5).'° Les charismes sont des 
instruments mis en oeuvre par l'Esprit en vue de 
l'édification du Royaume de Dieu. Sans charismes, il n'y 
a pas d'Eglise, pas de mission et pas de royaume de Dieu! 
Les points suivants pourront nous aider à vivre avec les 
dons de la grâce. 
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* Les charismes sont des équipements qui donnent des 
mains et des pieds à l'amour, qui permettent aussi de 
l'exprimer par la parole. Un amour sans charismes est un 
amour théorique ; des charismes sans amour sont vides de 
sens. Les charismes doivent donc toujours servir à 
l'édification du Royaume de Dieu, à la construction de 
l'Eglise. 


* Les charismes sont des dons, c'est-à-dire des cadeaux 
de Dieu, et ils le restent à chaque fois qu'ils se 
manifestent. Personne ne possède un don dont il peut 
disposer. Les "porteurs de dons" ne sont que des canaux 
par lesquels le charisme peut atteindre l'Eglise ou le 


monde. 


* Bien sûr, Dieu peut utiliser des personnes toujours à 
nouveau et d'une manière particulière comme canal pour 
un don. Mais même dans ce cas, elles restent dépendantes 
de Dieu qui doit toujours à nouveau donner ce charisme. 


* [l n'y a pas d'ordre d'importance dans les dons. Ils 
dépendent des besoins actuels : le don qui aide et dont on 
a besoin dans une situation précise est le don le plus 
important du moment. 


* Les énumérations des dons dans la Bible sont plutôt 
de nature descriptive que prescriptive. || ne faut donc pas 
en donner des définitions ou des délimitations trop 
étroites. Dans de nouvelles situations, on découvre des 
besoins nécessitant d'autres dons. Rappelons-noustoujours: 
L'Esprit souffle où il veut et comme il veut ! 


* C'est en fonction de la lutte en vue de réaliser notre 
mission que nous devons aspirer à ces dons, et non pas à 
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partir de notre envie de vouloir les manifester. La valeur 
des dons réside dans leur utilisation comme instruments, 
ils n'ont pas de valeur propre ! 


* [Pn'est pas très utile de faire des différences entre les 
dons naturels et les dons surnaturels ; l'essentiel est de 
mettre les dons au service de la construction du Royaume 
de Dieu. 


8. ENTRE ESPRIT ET INSTITUTION 


Nous avons déjà dit plusieurs fois maintenant qu'il y a 
toujours une certaine tension entre Esprit et institution. 
Qu'est-ce que cela signifie pour nous concrètement 2? 
Comment les structures dans nos Assemblées peuvent être 
des canaux et non des obstacles à l'Esprit de Dieu 2 


Voici quelques idées de base concernant les structures. 


En principe, on doit séparer structures et nature de 
l'Eglise, même si elles sont souvent inséparables dans la 
pratique. D'après sa nature, l'Eglise est une communauté 
réconciliée de croyants et c'est au milieu d'elle que 
commence le Royaume de Dieu, et cela avec des signes. 
Elle est le corps de Christ, le Christ en est la tête ; mais 
l'Eglise ne se réalise jamais sans structures. L'Eglise est un 
groupe de personnes, organisé avec des règles plus ou 
moins définies. Elle a une structure administrative, des 
heures de réunion, un lieu de réunion, un programme... 


Il serait stupide de dire : "Nous sommes guidés 


directement par le Saint-Esprit, nous n'avons pas besoin de 
structures administratives !" Sinon les paroles de Kurt 
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Hemming deviendraient valables : "S'il y a un manque 
d'organisation, des structures de pouvoir invisibles se 
forment, ce qui veut dire, dans les faits, que ce sont 
quelques personnes seulement qui décident. Si on a de la 
chance, on sait qui c'est, si on n'a pas de chance on ne le 
sait pas et on s'énerve de ne pas le savoir... et on s'énerve 
que tout marche comme ça marche !" 


Il serait tout aussi stupide de dire : nous avons des 
structures d'Eglise conformes à la Bible, alors notre Eglise 
est guidée par l'Esprit de Dieu. Il n'existe pas de structures 
qui assurent l'action de l'Esprit. 


La question décisive est la suivante : Est-ce que nos 
structures contribuent au développement d'une vie d'Eglise 
"charismatique" ? Cela veut dire : Est-ce que l'Esprit de 
Dieu peut agir dans nos structures ? Force est de constater 
que des structures peuvent faire obstacle à l'action de 
l'Esprit. Des structures peuvent en effet devenir les 
instruments de pouvoir pour une équipe de direction peu 
sûre d'elle qui sera en fait un instrument pour éviter une 
impulsion de l'Esprit. 


* Une liturgie de culte peut être un canal pour l'Esprit, 
mais elle peut tout aussi bien être un instrument pour 
contrôler l'action spontanée de l'Esprit. 


* Une structure administrative claire peut être utilisée 
par l'Esprit de Dieu dans la conduite de l'Eglise, mais elle 
peut aussi devenir un instrument de pouvoir qui jouera le 
rôle de frein au renouvellement par l'Esprit. 


* Des réunions, des commissions, des groupes de 
travail peuvent être utilisés par l'Esprit de Dieu pour faire 
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avancer le travail en vue du Royaume de Dieu, mais tout 
aussi bien, ils peuvent devenir une bureaucratie mortelle 
qui fera obstacle à l'action de l'Esprit. | 


Les 7 points suivants peuvent nous aider à adapter nos 
structures afin qu'elles ne fassent pas obstacle à l'action de 
l'Esprit. 


* Ne nommons dans des ministères et des fonctions 
que des gens qui ont les qualifications spirituelles et les 
dons requis. 


* Remettons toujours à nouveau en question nos 
structures : sont-elles encore des enveloppes qui 
contiennent de la vie spirituelle ? Si nécessaire, 
remplissons de nouveau nos structures avec du contenu 
spirituel, ou alors supprimons-les ! En particulier certaines 
réunions qui ne servent plus le but initial pour lequel elles 
avaient été instituées. 


* Ayons suffisamment d'intuition pour essayer de 
reconnaître quand des structures sont utilisées pour exercer 
un pouvoir quelconque ou pour détecter toute velléité 
allant dans ce sens. 


* Reconnaissons le danger de l'institutionnalisme, 
battons-nous toujours à nouveau pour diminuer la 
bureaucratie et essayons de créer des espaces de liberté où 
le plus grand nombre possible parmi les membres de 
l'Eglise pourront s'exprimer librement. 


* Si de nouveaux besoins se font sentir, créons de 


nouvelles structures, par exemple, des groupes de 
quartiers, des groupes de prière, des cultes de louange... 
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* Lors des réunions consacrées à des problèmes 
d'organisation, veillons toujours à donner assez de place 
_à la prière et aux discussions sur des questions 
théologiques et spirituelles. Le danger est très grand de se 
laisser déborder par des affaires purement administratives. 


* Se laisser diriger par l'Esprit nécessite silence et 
temps : c'est pour cette raison que nous devrions avoir en 
tant qu'Assemblée ou comités divers, toujours à nouveau, 
des retraites et des périodes où nous écoutons ensemble ce 
que Dieu veut nous dire. 


9. L'UNITÉ DE L'ESPRIT ET LE LIEN DE L'AMOUR 


Déjà dans les visions de l'Ancien Testament, l'Esprit 
qui est répandu est lié à une ère de paix (cf. Esaïe 32:15 
ss). Le Nouveau Testament confirme cette vision : par le 
même Esprit nous sommes baptisés pour former un corps 
dans lequel vivent ensemble et réconciliés, juifs et païens, 
patrons et ouvriers, hommes et femmes...(1 Corinthiens 
12:13 ; Galates 3:22). Nous sommes appelés à conserver 
cette unité de l'Esprit avec le lien de la paix (Ephésiens 
4:3)., Le Royaume est caractérisé par les termes "justice, 
paix, et joie dans l'Esprit" (Romains 14:17). Il n'y a pas de 
doute : là où agit l'Esprit de Dieu, la réconciliation et la 
paix deviennent visibles. L'Esprit nous rend capables de 
vivre une telle vie ! Reprenons ici l'article 4 de la 
confession de Schleitheim : 


"Christ nous a rendus aptes au service de Dieu par 
l'Esprit qu'il nous a donné. Ainsi tomberont de nos mains 
- en vertu de la parole de Christ : "Ne résistez pas au 
méchant" - les armes diaboliques de la violence, telles que 
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l'épée, l'armure et autres choses semblables, employées 
pour les amis ou contre les ennemis". C'est ce même 
Esprit qui crée l'unité et le consensus. 


Les textes bibliques ainsi que les voix de la tradition 
anabaptiste veulent nous encourager à ne pas attrister 
l'Esprit avec nos disputes, nos refus de réconciliation, nos 
injustices et nos violences. L'Esprit de Dieu veut créer de 
la paix, et si nous ne voulons pas entendre cela, alors nous 
nous opposons à l'action de l'Esprit. L'intention de Dieu 
est que nous aspirions activement à la réconciliation, 
l'unité et la paix, ce qui sera le signe visible et décisif de 
la puissance de Dieu dans le monde. C'est à l'amour que 
le monde reconnaîtra les chrétiens (Jean 13:345ss). L'unité 
des chrétiens doit encourager les autres à venir à la foi 
(Jean 17:21), et l'Eglise réconciliée est la démonstration de 
la puissance de Dieu envers les puissances et les 
dominations (Ephésiens 3:10). Est-ce que nous avons pris 
cela assez au sérieux dans nos efforts d'évangélisation ? 
Est-ce que nous avons déjà pensé à cela dans nos 
discussions par rapport au "combat spirituel" ? Est-ce que 
nous y avons aussi pensé quand nous avons parlé de 
signes et de miracles ? 


Une fois de plus nous sommes obligés de constater nos 
limites : nous ne sommes pas capables de vivre la paix, 
même dans le cadre restreint de la famille et de l'Eglise. 
Une fois de plus, nous ne pouvons que nous placer devant 
Dieu les mains vides. Devenir capable de vivre la paix, 
c'est un don de l'Esprit Avons-nous déjà prié pour 
recevoir ce charisme ? 
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10. TROIS PILIERS SAINS 


L'histoire nous apprend que l'Eglise peut effectivement 
dérailler par rapport au Saint-Esprit. Nous avons vu que 
l'on peut prendre de mauvais chemins dans différentes 
directions. L'Eglise restera sur le bon chemin si elle garde 
en équilibre les trois piliers de base : 


- l'expérience personnelle 
- l'Ecriture 
- l'Eglise. 


Ces trois piliers sont des canaux pour l'action de Dieu: 
la Bible en tant que témoignage authentique pour tous 
ceux qui n'ont jamais rencontré Jésus qui, en tant 
qu'homme, a vécu sur la terre (Jean 20:30 ss), l'Eglise en 
tant que corps qui le rend visible, et l'expérience 
personnelle. 


Pour l'Eglise, il a toujours été mauvais de ne mettre 
l'accent que sur un seul de ces piliers. Mettre l'accent 
d'une manière mal équilibrée ou partiale sur l'Ecriture 
mène à une foi morte et à des disputes sans Esprit sur des 
questions d'interprétation des textes. Mettre l'accent d'une 
manière mal équilibrée ou partiale sur l'Eglise mène au 
traditionalisme (ce que dit l'Eglise est la vérité absolue !) 
et à l'institutionnalisme (ce qui remet en question 
l'institution ne peut pas venir de Dieu). Là où l'on donne 
trop de poids à l'expérience personnelle , on ouvre toutes 
grandes les portes à la subjectivité et à l'individualisme 
(l'Esprit m'a dit personnellement que..….). En plus, cela 
donne du terrain à une mauvaise utilisation du pouvoir, en 
particulier dans le cas où des responsables 
"charismatiques" font de leurs inspirations directes une 
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parole d'autorité valable pour tout le monde. 


Là où les trois piliers sont dans une relation saine, 
l'Ecriture ne peut pas se faire valoir sans être interprétée 
par l'Assemblée remplie de l'Esprit, l'Eglise et la tradition 
sont toujours à nouveau remises en question par l'Ecriture 
et par l'Esprit, et les expériences personnelles de l'Esprit 
seront examinées par l'Eglise par rapport à l'Ecriture. 


Dans la pratique, cela signifie que l'Eglise a toujours le 
droit et le devoir d'examiner les expériences et les 
manifestations de l'Esprit par rapport à l'Ecriture (1 
Corinthiens 14:29 : les anabaptistes appelaient cela : "la 
règle de Paul"). Cela est particulièrement valable quand un 
homme seul veut faire de ses perceptions subjectives de 
l'Esprit une parole de Dieu pour tous. 
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NOTES 


(1) A cet endroit, on pourrait parler de la Trinité, mais 
dans le cadre de ce cahier, nous choisissons de nous en 
abstenir. 


(2) Je n'entre pas dans les détails sur la signification de 
l'Esprit de Dieu en tant qu'Esprit créateur, mais cela serait 
important en particulier par rapport à la compréhension de 
l'action de Dieu dans les créatures. 


(3) Cela ne veut pas dire que nous n'avons plus besoin de 
structures ni d'institutions dans l'Eglise ! L'Esprit ne critique 
pas systématiquement des formes, mais un 
institutionnalisme immobile qui a tendance à affaiblir 
l'action de l'Esprit. Dans son exposé parallèle, Claude 
Baecher a mentionné que mon exposé était très où trop 
orienté vers la théologie de Jean et qu'il aurait besoin 
d'être rectifié avec la théologie de Paul qui est moins 
critique par rapport à l'institution. 


(4) Dans nos discussions, on m'a fait observer que dans 
mon exposé de ce que l'on trouve dans le Nouveau 
Testament, il manque des références à l'épître aux 
Hébreux ainsi qu'aux lettres de Pierre, Jacques et Jean. 


(5) Un exposé parallèle pour ce chapitre a été écrit par 
Markus Maag, prédicateur de l'Assemblée mennonite de 
Langnau, en Suisse, et membre du bureau de l'Ecole 
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Biblique du Bienenberg. Plusieurs de ses suggestions ont 
été intégrées dans le texte. Un exposé bref sur ce thème se 
trouve aussi dans un article de Patrick Streiff (cf. 
Bibliographie allemande). 


(6) Cette expression est reprise de Fritz et Christian A. 
Schwarz (cf. Bibliographie allemande). 


(7) Ce qui suit a été tiré d'un travail de dogmatique 
effectué par une étudiante qui a étudié la présence du 
Saint-Esprit dans différentes confessions de foi. 


(8) Ce chapitre contient des compléments essentiels 
apportés par Helmut Doerksen. 


(9) Concernant la description des tendances différentes 
dans l'aile gauche" de la réformation, cf. Neal Blough et 
collaborateurs, "Jésus-Christ aux marges de la Réforme", 
coll. Jésus et Jésus-Christ N° 54, dirigée par Joseph Doré, 
Institut catholique de Paris, Desclée et Bégédis, Paris 1992; 
consulter également l'article de Richard Stauffer dans la 
revue théologique HOKHMA, N° 3, 1976, "L'aile gauche 
de la Réforme ou la réforme radicale", p. 1-10. Sur la 
place et le rôle de l'Esprit, on consultera l'article de John 
Yoder, "Les illuminés et la Réforme", dans la revue 
internationale de théologie Concilium , N° 143, 1979, p. 
67-74. 


(10) Le nom de "Quaker" a été donné par dérision, il vient 
du verbe anglais "quake", trembler. 


(11) Cf. Grin Edmond, Jean-Christophe Blumhardt et son 


fils "Guérison des âmes, guérison des corps", préface du 
Dr Paul Tournier, Editions Labor et Fides, Genève 1952, 
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217 pages. Pour une histoire de l'influence du 
Pentecôtisme dans l'Est de la France, cf. Raymond Pfister, 
"Soixante ans de Pentecôtisme en Alsace (1930-1990)", 
Editions Peter Lang, Francfort-sur-le-Main, Berne et Paris 
1995, 238 pages. 


(12) Cf. Wolfgang Bühne, "La troisième vague... Le plus 
grand réveil de l'histoire de l'Eglise ? Enseignements et 
pratiques de C. Peter Wagner, John Wimber, Paul Yonggi 
Cho et Reinhard Bonnke", Maison de la Bible, Christliche 
Literatur Verbreitung, Bielefeld, 1992, 187 pages. Ce livre 
jette un regard critique sur les activités des enseignants 
représentant cette tendance de la "troisième vague". 


(13) Ce passage a provoqué des discussions animées 
autour de la question de notre définition par rapport au 
mouvement charismatique. Certains auraient préféré ne pas 
se situer par rapport à ce mouvement, d'autres penchaient 
pour essayer de faire une présentation prudente et 
différenciée. 


(14) Dans la discussion on a signalé que la foi biblique est 
bien aussi dépendante de la volonté. 


(15) Cette formulation est de Siegfried Grossmann (cf. 
Bibliographie allemande). Pour s'exprimer, il utilise un jeu 
de mots que l'on ne peut pas faire passer en français : 
"Zwischen Geistvergessenheit und Geistversessenheit". 


(16) Plusieurs personnes, au cours de discussions, ont 
signalé que "vivre quelque chose" doit être placé avant le 
"vivre", ce qui veut dire que la certitude du salut est à 
mettre avant les exigences d'éthique. 
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(17) Plusieurs, dans le groupe de discussion, pensaient 
qu'on pouvait mal comprendre cette phrase de Bittlinger, 
dans le sens que l'action de Dieu par l'Esprit n'est possible 
qu'en dehors de nos capacités humaines ; évidemment ce 
n'est pas à comprendre dans ce sens. Une étude utile et 
fouillée des passages qui décrivent les dons de grâce se 
trouve, par exemple, avec les définitions nécessaires, sous 
la plume d'Alfred Kuen, dans "Dons pour le service", Série 
Ekklésia, Cahiers Emmaüs, Editions Emmaüs, 1982, 150 


pages. 


(18) Dans les discussions, on a soulevé la question de la 
relation entre "dons" et "formation". Pour que des dons 
puissent être pleinement utilisés, il faut un 
accompagnement et de la formation. 
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L'ESPRIT-SAINT, AFFIRMATION 
DE FOI ET ENGAGEMENT DE VIE 
DES ANABAPTISTES 
«FRÈRES SUISSES» 
AUX XVIIe et XVIIIe SIÈCLES 


Dans le protestantisme du XVIe siècle ce sont les 
anabaptistes qui ont remis en valeur la discussion relative 
à la place de l'Esprit Saint. Ce sont eux qui parlaient de la 
nécessité de naître de nouveau avant de recevoir le 
baptême, et de la "marche en nouveauté de vie" avec les 
frères et soeurs de l'Eglise et le témoignage sous la 
direction de l'Esprit. Au cours des siècles, il a plu au 
Seigneur de rappeler cet accent central de nombreuses fois 
et bien d'autres mouvements l'ont expérimenté depuis. 


Pourtant ils n'en parlaient pas comme d'une puissance 
autonome, fût-elle religieuse. En voici un témoignage : le 
lien avec Jésus-Christ, avec Son Eglise une et avec l'amour 
des frères et soeurs est toujours rappelé. 


La Confession de Dordrecht rédigée par les 
Mennonites de Hollande en 1632 a été modifiée par 
certains anabaptistes du sud de la vallée rhénane. En effet, 
la confession adoptée par bien des frères suisses et 
largement répandue dans nos assemblées et maisons, 
contenait un article de plus ! 


Des anabaptistes d'Alsace s'étaient réunis en 1660, 
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dans le village d'Ohnenheim pour signer cette confession. 
Une publication ultérieure de cette confession comprend 
des ajouts révélateurs de certaines hésitations par rapport 
au texte mennonite de l'époque. Grâce à un travail de 
Hanspeter Jecker, enseignant à l'Ecole Biblique du 
Bienenberg (communication orale de 1988), nous savons 
que dans l'édition plus tardive figurent non pas 18 mais 19 
articles. 


Il y a ainsi un article supplémentaire à partir de l'article 
6, relatif au Saint-Esprit, et quelques ajouts plus courts dans 
d'autres articles. Grâce à cet ajout, l'occasion nous est 
donnée de comprendre comment durant ces générations, 
ces chrétiens comprenaient la personne et l'oeuvre de 
l'Esprit Saint et s'attachaient à la réalité de son oeuvre. En 
voici le texte : 


ARTICLE SIX RELATIF A L'ESPRIT SAINT 


"Nous croyons en l'Esprit Saint, 


- qui vient du Père et du Fils. C'est par Lui qu'agissent 
le Père et le Fils. (Nous croyons) aussi qu'il est 
consubstantiel au Père et au Fils, en un même étre, 
comme nous pouvons aussi le constater dans l'histoire de 
la création. C'est la raison pour laquelle nous les 
reconnaissons comme étant un par rapport au vouloir, à 
l'action, à la souveraineté, au règne et à 
l'accomplissement final ; un seul Etre divin qui s'est 
révélé dans le Père, le Fils et le Saint-Esprit comme le 
seul et vrai DIEU, selon Matthieu 3:16 ; Jean 14:16 ; 
Psaume 33:6 ; Genèse 1 ; Jean 10:30 et 14:11 ; Matthieu 
SION PR CIANTENR 50e 
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I y a ainsi un refus très net de séparer l'Esprit du Fils 
et du Père. Ils agissent unis. Il est Dieu. L'insistance 
particulière sur l'oeuvre de l'Esprit-Saint est aussi visible 
par un ajout dans l'Article 9 relatif à "l'Eglise de Dieu et la 
communion des Saints". 


Le rôle de l'Esprit Saint dans l'Eglise est précisé : les 
personnes sont ajoutées à l'Eglise par une conversion 
radicale à Jésus-Christ ; mais il y a plus, l'Esprit garantit 
l'unité intérieure de l'assemblée et entre les assemblées 
centrées sur le Christ ; il n'y a ainsi dans le monde entier 
qu'une seule et même Eglise qui a la particularité d'être 
attachée au Christ, dans une compréhension dynamique de 
son unité. 


La qualité indispensable de cette unité est une relation 
étroite entre le chef (le Christ) et ses membres. Pour 
constituer le peuple de Dieu, il ne faut rien de moins que 
l'oeuvre de l'Esprit Saint. Voici l'extrait où il est question 
de ceux qui se sont convertis au Christ : 


"Ils se sont eux-mêmes exclus du monde pécheur, et ont 
trouvé leur communion (Gemeinschaft) par le Saint- 
Esprit, avec Dieu le Père, avec Christ leur tête, avec la 
multitude de beaucoup de milliers de saints anges au ciel, 
et avec tous les croyants en Christ ici sur la terre. 


- Bien que cette assemblée (Gemeinde) soit dispersée en 
des lieux très variés de ce monde, ceux-ci n'en sont que 
des membres et demeurent en un seul corps en Christ. 


- Le Christ par lequel ils se laissent gouverner et 


conduire en est le chef et le fondement ; il en est le 
berger, le Seigneur et le Roi. 
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La vraie assemblée a pour caractéristiques : 


- les vrais fruits de la conversion, 

- le regret et la séparation du péché, 

- (et) la vie remplie de bonté, de justice et de vérité 
selon l'enseignement de Christ et de ses apôtres, 
(ceci), 

- dans la vraie foi en Jésus-Christ, 

- au travers de l'obéissance à la Parole divine (et) 

- par l'observation de ses saintes ordonnances qui sont 
le baptême et la Cène, 

- (et) au travers de la confession volontaire de Dieu et 
de Jésus-Christ devant les hommes, 

- dans un amour fraternel ardent les uns envers les 
autres, 

- afin de maintenir l'unité de l'Esprit par les liens de la 
paix, en portant la croix et en marchant 


authentiquement à la suite du Christ..." 


Traduction Claude Baecher 
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BIBLIOGRAPHIE FRANCAISE SUR 
LE SAINT-ESPRIT 


préparée par Claude Baecher 


Cette bibliographie a exclu d'une part les nombreux 
livres relatifs aux miracles et à la démonologie, et a choisi 
d'autre part de ne pas retenir, à une où deux exceptions 
près, les livres devenus très nombreux et issus du 
Pentecôtisme, ou de la Troisième vague dont la doctrine 
est nettement dérivée. 


Collection "Cahiers Théologiques de l'Actualité 
Protestante”, Delachaux et Niestlé, Neuchâtel : 


N° 13, Théo Priess, "Le témoignage intérieur du Saint- 
Esprit", 1946 

N° 23/24, Regin Prenter, "Le Saint-Esprit et le renouveau 
de l'Eglise", 1949 

N° 50, Gabriel-Ph. Widmer, "Gloire au Père, au Fils, au 
Saint-Esprit, Essais sur le Dogme trinitaire", 1963. 


Collection "ICHTHUS" (édition arrêtée) : 
N° 14, Henri Blocher, "Pentecôte Johannique" 


N° 17, Henri Blocher, "La plénitude du Saint-Esprit" 
N° 19, Clark H. Pinnock et Grant R. Osborne, "Pour une 
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trêve à la controverse sur la glossolalie" 

N° 19, Henri Blocher, "Le baptême du Saint-Esprit 
(Brunner et Dunn)", article-revue 

N° 19, Philippe Decorvet, "Réforme, réveil, 
charismatisme" 

N° 24, Henri Blocher, "L'Esprit donné aux Samaritains 
(Actes 8:4-25)" 

N° 27-28,"Un manifeste sur le mouvement charismatique" 
N° 34, Maurice Ray, "La liberté du Saint-Esprit dans 
l'Eglise" 

N° 51, B.J. Berge, "Le renouveau charismatique et le 
Cardinal Suenens" 

N° 51, Emile Nicole, "La no tion de réveil est-elle 
biblique?" 

N° 53, Colin Porteous, "Sur le sens du mot "réveil" 

N° 60, Georges Schantz, "Kathryn Kuhilman à la 
conférence charismatique de Jérusalem", 1975 

N° 61, Philippe Gold-Aubert, article-revue du livre de 
Alfred Kuen sur "Le renouveau charismatique", Ed. 
Emmaüs, 1975 

N° 62, réponses d'ICHTHUS, "Le mouvement 
charismatique : où est le vrai 2" 

N° 63, Alfred Kuen, "Les signes de l'oeuvre de l'Esprit" 
N° 73, "A Toulouse et à Lausanne : deux congrès sur le 
Saint-Esprit", 1977 

N° 75, "Evangile et Saint-Esprit : déclaration commune de 
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LE SAINT-ESPRIT 
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À la faveur de différents mouvements de réveil qui se présentent comme 
inspirés par le Saint-Esprit et qui ont touché nos Assemblées, il était 
important que s'expriment ceux qui ont en charge la ligne théologique 
dans l’enseignement de nos Assemblées et en particulier des jeunes géné- 
rations. È 


Ce cahier n’est pas du tout un travail polémique qui va attaquer un point 
de vue pour en défendre un autre ! C'est avant tout un travail de réflexion 
sur la place que devrait avoir le Saint-Esprit en nous et dans les 
Assemblées. Nous sommes invités, à travers cet exposé, à revoir toujours 
à nouveau notre position par rapport à notre Dieu, Père, Fils et Saint- 
Esprit, et par rapport à l'édification du Royaume de Dieu dans notre. 
Eglise et avec notre prochain. | 
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